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.L'Existence du Purgatoire ,-[I. Les Souffrances du Purgatoire ; -
[M1. Les Victimes du Purgatoire.

Neinor esto judicii mei ;
sic enin cri e! tuumt ;mihi
heri e! libi hodie.

Souvenez-vous du juge-
ment de Dieu a mon égard ;
car le vôtre viendra de mé-
me; hier pour moi et aujour-
d'hui pour toi.

fEccuI. xxxIm, 23.)

D'où vient, mes Frères, cet avertissement ?
Qui le fait entendre et à qui s'adresse-t-il ?

L'appareil lugubre des cérémonies de ce jour
nous l'indique, la religion nous l'apprend et un
sentiment intérieur dont nous ne sommes pas
maîtres répond aux enseignements de notre roi.
Oui, il est, après et au delà,de cette vie, un
temps et un laeu d'expiation où, selon le langage
de la foi, des ames encore redevables à la justice
de Dieu, pour des fautes non suffisamment ex-
piées, achèvent d'acqitter leur dette, par la pri-
vation de la vue de Deu et le supplice même du
feu. Eh bien! mes Frères, c'est de ce lieu de souf-
frances, c'est le la bouche de ces infortunés cap-
tifs qu'il est sorti ce sage et charitable avertisse-
ment; c'est à chacun de nous qu'il est adressé
en ce moment: a Souviens-toi de mon jugement;
le tien arrivera de même : c'était hier pour moi,
c'est aujourd'hui pour toi ".

Mentor esto-...... J'entends ces âmes affligées,
empruntant les paroles de Job dans son extréme
douleur, nous crier comme lui : '<Ayez pitié de
nous ! ayez pitié de nous, vous du moins qui ètes
nos amis, perce que la main du Seigneur nous a
touchés !" Pourrions-nous, mes Frères, nous
montrer insensibles à ces plaintifs accents ? Ah!
mes Frères, quel triste devoir m'impose la solen-

nité de ce jour! Quelle désolante vérité dois-je
développer à vos esprits! Quels funèbres tableaux
à livrer à vos yeux ? Quels déchirants souvenirs
à rappeler à vos cours ! L'existence du Purga-
toire, les souffrances du Purgatoire, les victimu-s
(lu Purgatoire!

Mon Dieu ! aujourd'hui plus que jamais j'im-
plore votre divin secours ; faites que mes paroles
puissent éclairer et toucher en même temps: c'est
la grâce que je sollicita en faveur des ames lu
Purgatoire, au nom de Marie : O Maria

Il existe un purgatoire : la raison, éclairée par
la foi, le découvre ; les saintes Ecritures le prou-
vent ; enfin. l'autorité de l'Eglise et la tradition
des siècles le démontrent.

Je dis d'abord que la raison, éclairée par la foi,
le découvre. En effet, mes Frères, instruits à l'é-
cole de cette divine religion, de la perfection de
sa murale, de la sublimité de ses dogmes, con-
naissant l'Evangile, en un mot, que savons-nous
de la Divinité, par rapport au sujet qui nous oc-
cupe en ce jour, et comment devons-nous raison-
ner à cet égard ? Nous savons que Dieu est infi-
niment saint, infiniment juste ; qu'il sonde les
coeurs et les reins ; qu'il voit des tach"s jusque
dans le soleil ; qu'il jugera les justices elles-
mêmes ; qu'il n'admettra rien de souill dans sa
gloire : pas la moindre tache, pas la moindre im-
perfection, qu'elles n'aient eté puriliées, effacées :
nihil coinquinaum. Voilà, d'un côté, les idées
que la raison et la religion nous donnent de la
Divinité. D'un autre côté, nous nous rappelons
avec bonheur les bontés infinies de Dieu ; nous
croirions lui faire injure si nous mettions des
bornes à ses miséricordes; nous sommes con-

vaincus qu'il .' t trop équitable et trop bou pour folraniur. Avant les M.ichalîue.s, eljàf le Sage To-
perdre le juste avec l'impie, lour confonlre les bie 'avait recommandé à soifils de porter soit of-
tauites légères avec les gr'andîs cri mes, 't les vrau si frande sur le* tomibuau ti ti tit., et totit l'i tio eniîet
pénitents avec les i<ucliirs obtinés. Celaiposé, sait que ce rtlsa pîeu* envers les morts(l aui
mes Freres, quels jugements porterons-nouîs suri menta ses mérites et le rendit si agrenble aux
cette multitude d'hommés que nous voyons, ch.'a- yeux .lu Seigneur.
que joui', disparaitre à nos yeux, quitter la région iS nous consultons ensit' If Nsouvau '1 Tstat.
les %ivants pour habiler 'elle les morts, passer ment, nous trouverons ce b catem, cette exiita.
t'" temps d.ns l'éternit ? ?'es Ilîcterons.nous tion poiur li morts dont parle saint tl'ait;lmais
dans le Ciel ? Mais lieus avons été mille fois te- voulons-nous un pasage plits pr oIcis 'encore ?
moins, lpeut-étre causes ou complices, dle leurs I écoutons le Iòtmeu apotre :î lheun discerne ". dit-
fautes ! Que I'omissions, (lue de iégligences et il, .Iles mérites le chaque homme. G-lui dont les
'imperfections dans leurs devoirs dle piété ? Que: actions seront iir.ttiiement pures, dont tout l'o-

l'impatiences "t lmurmures ! Que "i'" lé"èr"'s'ldlicereposera sur lit pi'rre fearn, receviia aui
médisances, que die petits meisonuges ' Or, tôt une prompte et entière riuconpe'ns' ; celut, ui
mes Frères, dans le Ciel., t réptos-le, contraire, dont los oiiuvr'.-s auront, aux yeux i-
pas la moindre souillure, lias la muointIre Dieu, quelque chose de (tigle, et dimmrlaiiilt coi-
imperfection ne peuvnt rèle atdinise. Ces chré- me la paille et l'aurigle, ui"a sauvé tt•.mmoins,
tiens, cependant' la mort le a ino'ssontt-Sttout mais il le se'r.i mcîittni Panltt l'i fU: Si ciij#Ç OtS
à coup, peut-tre sans leur donner le temps Iex-|arseril, delrimentui ,atielur : ipse autemu salvii
pier leurs fautos: oit, si nous les avons vus tetmi. cri, sic lamnein quasi pur igne "
ner leurs jours après un" longua maladie, cette Ecoutons maintenant la vix d', la tradition et
maladie même n'a-t.elle pas eti pour plusi'urs celle dl l'Eglise : Pliglise, lidèlu conservateur uit
une nouvelle occasion ,le pr'ch' ? Leur patience ul'poit (le la foi ; IEgli', sûe interprète de la vi.
ne s'est pas soitenu jusqu'à li lin, leur ilétachif- lontité d- Dieu lEglis,, tribunal infaillible dlu:
nient n'a plas ét assez généreux, letr soumission Tr's-ilatt, parce qui l'Esrit-Saint l'inspiru iet le
à la divin-' Proviletce assez parfaite. D'ailleirs, -lirige ! Or, que voyons.nous flai, c!te Eglis,•
que le 'autes publiques ne pourrait-on pas repro. sainte iar- rapilport aiu sUjt queit i.nous trailons ?
cher à lun grand nombre, et que le péchés se- Nous y voyons quet d tout tnipis, dfès soi oriine"
cr-es, inconnus des hommnes, plusimursatue setre tnnmêe,on a ollert lesaint sacrifice dienos atte1,
prochent-ils pas a eux-mines ? -Mas ilspen ont aussi bien pour les morts que pour lis vivants.
fait l'av"u au tribunal île la pénitence, dir.z.- " Nous f.Jisons ", lttertllîen, " d"s oblatiots
vous, ils ont reçu les sacretnents ! - Je le veux pour les défunts : Oblti'one irao defincis faci.
bien, mes Frères, tuais ont-ils, pour cela, acquitt; vus ; et si vo tn -andlu raison, no' inou>
toutes leurs dettes à l'égard de la justic" divine ?¡ contenterons dallé"guger la tradition et lt coiutume'
Oit ! mes Frères, la pénitence dlu roi Davidi fui ainsi ite la foi : TraSlitio tibii prir.it'ndiurauctrir,
sans doute bienparfaite:orquoique leseignuri confirimafrixconsuieudo,fisiesserratrxi .,Parole5,
lui parloinàt son crime, il lui resta encore de remarque ut cé"lèbre orateur chrétien, ulai prol-
"rands chatiments à subir sur la terre pour l'ex- vent que d'e l' .rgin itu christianisme la priéw
pier entièrement. Il serait donc bien téméraire- de pour ls morts ét.iit regardi" comm une tiiiltio i
placer dans le Ciel, immédiat'm nt après la mort, divine et un de t dl foi : Fides serralri.c Si
l''s coupabl'as dont nous avons pîar. - Lt qtel le teinus unous I 'rinettai dle 1ci"r leis extlus et
sera lteur partage ?......L'E"r .. - lais cette les toignages les I'ères di- IEglise, inois v r-
suIpposition répugne à la justice et à la mis"ricor- rions saint Augustii se lire un devoir dPiié'te
de iilinies de notre Dieu ! Si nous avons connu filiale eit de rueigioi d' prier pour l'eliiîî. dl sa ver-
leurs fautes, nous avons aussi ét" ti'moins de tueuse mrne' que l'Eglise a proclamee luie !le s,s
leur humilité et de leuîr douleur ; et il est écrit : saintes : tou, verrions saint Gyprien, saint Atta.
Seigneur, vous n" rej"tte'r"z point un cœur con. nase, saint lusil , Saint Chrysston recinomian-
trit et humilié :Cor contiiium et hauntilialuin non dr avec iniist wut' prièr"our les morts etolfrir'
despicies. Ah mes Frèr"s, ecoitons notre s"nsi- eux-mnêm"s lai satisacrifie pour les 'diftunts,
bilité et ne révoltons lias le sentimiit ittime le Mais nious i eloutons point d.: l'exi enei d
nos coeurs : disons qu'il est biein plus raisonnable Purgatoire; arrètizms.nous dotn et foyons quelles
et plus conforme à 'guité, pour accrdiler la tet- sont I-s soulfranices od ce <'liiu 'l'expiLtioi et quel.
dresse le l'amour d'un Dieulavec la riguetrdesa les eti sont les victimes.
justice-, d'admttre entre le Ciel et l'Enfer un lieu
intermédiaire où ceux qui sont morts dans l'amour Il
de Dieu, sans avoir entièrement satisfait à sa jus-
tice, expient pendant quelque temps, par un Ici, mes F'rres, laissons le froid raisonnement
juste pénitenc-, les fautes dont ils se sont rendus et contentons-nous lu simprile exîpos< d.: lat
coupables. Eh bien ! mes Frères, ce lieu d'expia- croyance att .liqu. L-'s peiis ilu turgatoir,
tion c'u'st le Purgatoire. nous 'lut-elle, ne dilfrtirit île cetles dc l'enifr quc

A cet argument dle raison, convaincant pour par la ilurée' : ces derniares ne doivent jamais
tout esprit droit, ajoutons lautorité île la sainte finir ;les soulfrances du Purgatoire, au contraire,
Ecriture et la tradition constante dle l'Eglise. Ce doivent avoir un terme plus ou moins éloigne, s"-
n'est lias, mes Frères, la révélation positive cP Ion le nombre et la grandeur îles fuies d icha.
direche d'un Purgatoire que nous pretendons vous que captif, co.nme aussi selon le sucours plus ou
montrer dans les saintes Ecritures, mais l'obliga. moins abondant qu'il reçoit l, nos prires et le
tion di prier pour les morts, de venir ù leur se- nm' s bonnes Suvres. Le Purgatoire, cnîm l'en-
cours ;le cette obligition il sera facile d'en con- fer, inposu à ses malheureuses victiues deux ai*-
clure l'existence d'un Purgatoire. En cflet, ies freux tourments : l'éloignement il :Di<:u et lI sup-
Frères, si toute ime, au sortir de cette vie, devait plice des flammes. Le saint concile de Floren,;-
étre placée au séjour dle la gicire ou religuée' n'a pas craint d'afirintmr que les àmes du Purga-
sans miséricorde danie les ténèbres extérieures, il toire soulfrent le plus mnsupportable l tous P,
deviendrait inutile d'alresser à Dieu des prières maux, puisqu'elles souflfrent la privation île u i
pour les morts ; leur sort serait irrévoca-ublement et ce tourment seul ferait du lurgatoire tumn enf.:r
fixé : une gloire éternelle ou un supplice sans fin, si l'espoir ne soutenait ces piuvres âmes. C n'est
tel serait leur partage. D'où je conclus que si pas aux habitants de fla terre qu'il est donné
l'Esprit-Saint nous fait, dans l'Ecritur, une obli- dît comprendre toute la grandeur de ce premi-r
gation dle prier pour les morts, c'est qu'il veut tourment. Appesantis par ce corps de boup,
que nous reconnaissions entre l'état des saints trompés par nos sens, nous avons peine à croire
dans le ciel et celui de? réprouvée dans l'enfour un lue ce qui ne les affect': pas ou agriu-eblemnent ou
troisième état où les âmes souffrent et ont besoin péniblement puissecontribuer à notre boa -ur ou
du secours de nos prières pour être délivrées le à notre infortune. blabsence dle ieu, d'ailleurs,
leurs souffranc's. . ici-bas, est pour la plupart une privation peu sen-

Or, mes Frères, ouvrons l'Ancien Testament. sible. On éprouve, fn général, peu le ple:Ine <'être
Nous lisons, au livre des Machabées, que le cq- 'éloigné d'un objet pour lequel on n'a qu'un faible
lèbre Judas, leur chef, ordonna des prières et des amour. Mais les ms lu Purgatoire n'on sont
sacrifices pour ceux qui avaient succombé en dé- pas là, mes Frères. Depuis qu'elles ont quitté cette
fendant la loi de leurs pères ; et dès ce temps, on vie, tout est change pour elles. Dégagées de l'en-
ne doutait nullement que ce ne fût une sainte et veloppe materielle et grossière du corps, elles sout
salutaire pensée de prier pour les morts, afin de inacessibles à l'influence et à l'illusion 'les sens.
les délivrer de leurs péches : Sancia ergo tI salu- Chez elles il n'y a plus qu'esprit et c<c.ar, et elles
bris est cogitalio pro defunclis orare, Lit a peccais ne peuvent plus être he'ureuses ou malheureuses
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que par l'esprit et par le cour. Elles flont vu un ne penseriez plus à moi, et qu'après m'être con-v
instant, ce Dieu si aimable dont elles se trouvent sumé de travail pour vous, je fusse aujourd'huis
maintenant éloignées; elles en connaissent toutes abandonné, délaissé le votre part? " Et vous,
les grandeurs et toutes les perfections : aucun fille ingrate, ne la voyez-vous ias cette bonne eta
autre objet ne pourrait les captiver. Leur esprit sensible mère, autrefois si chérie, qui vous pro-
n'est occupé que de Dieu seul, leur ceur ne sou- figua tant de caresses, entre les bras de laquelleo
pire qu'après Dieu seul, et pourtant il faut qu'el- vous reposiez avec tant 'le sécurité ? Ah 1 peut-
les en demeurent éloignées. En vain voudraient- être ne souffre-t-elle que pour avoir été trop in.
elles s'élancer vers l'?ternel séjour : une force in-: dulgente à votre égard ? Permettez-lui au moinsI
visible les repousse. Ah ! les soupirs (lu Roi-Pro- de vous rappeler quelque chose de ce qu'elle lite
phète après la céleste patrie ne sont qu'une bien pour vous. " Souvenez-vous, ma fille, que c'estq
faible expression des soupirs enlammés l'une mai qui vous ai portée dans mon sein, qui vouso
àme dans le Purgatoire : " Qui me donnera des' ai nourrie de ma propre substance ! Combien dea
ailes comme à la colombe, pour voler et me repo- fois, dans les premières années de votre enfance,
ser dans votre sein, ô mon Dieu ! Quand viendra-, mon sommeil n'a-t-il pas été interrompu pouri
t-il donc ce jour où j'aurai le bonheur d'être ad- vous 1 Je ne m'en plaignais pas : vous étiez si
ais à contempler votre adorable visage !... Oh !i chère à mon cour ! Vos douleurs étaient les
non, non, jamais un cerf altéré ne désire avec au- ininnes, ou plutôt, je souffrais plus que vous-
tant d'ard"ur les eaux des fonaineqlue je soupi- même. Vous rappelez-vous ces soins assidus, ces
re moi-même après vous, ô mon Dieu !" Nlais caresses si multipliées que j'étais si heureuse de
que dis-je? ces élans d'un cœur brûlant, qui ren- voui lrodiguer à mesure que vous avanciez en
dent si hî"ur.-ux le fidèle ici-bas, sont en qulque dge ? .\ais la mort est venue trancher le fil de mes
sorte déchirants pour l'âme du Purgatoire lui seljours, j'habite maintenant une autre région ; n'y
reproche ses infidélités passées. C'est parce' serais-je plus votre mère ? ' Et vous, époux in.
qu'elle l'a voulu qu'elle est encore éloignee de sensible. devenu inuidèle par la dureté le votre
son divin époux. Il ne dépendait que l'elle de le cour ! sachoz-le : elle n'est las entièrement ané-
servir plus lltineit, le l'aimer avec plus d'ar- anlie cette moitié de vous-même que vous avez
deur et de constance. Quelques violences de plus lieut-être complètement oubliée ! La voilà !......
sur elle-même. quelques sacrifices de plus, et il y lteconnaissez-vous encore les traits de ce visage
aurait dljà longtemps qu'elle serait en possession qui lit jadis votre bonheur ? Permettez-moi (le par-
le son bien-aime. Imaginez-vous, mes Frères, un fer en son nom et le retracer à vos yeux la scène
malheureux nautonier, après un long et périlleux déchirante de ses dermi-rs instants. Je n'ai qu'à
voyage sur des mers orageuses, apercevant de vous rappeler le dernier mot de sa bouche mou-
loin sa patrie, distinguant déjà sur le rivage son 1 rante : " Cher époux, mon coeur est toujours tout
père, sa mere, son epouse et tout ce qu'il a le à toi '......-Que le soupirs et (le sanglots s'é-
plus cher, lui tendre les bras !Il veut s'élancer chaupèrent alors de votre poilrine haletante ? Que
au milieu 'eux et les presser contre son cœur ;le protestationsde sincère amiti-, de lidélité cons-
mais, vains efforts ! il s'aperçoit qu'il est retenu tante ! Vous ne deviez alors jamais l'oublier;
par une chaine qu'il lui est impossible de rompre, privé de sa présence, son souvenir au moins de-

,t ce qui met le comble à sa douleur, c'est qu'il vait être sans cesse présent à votre ceur !...Ah
ignore encore quelle sera la durée de cet éloigne- si toutes ces paroles n'ont point été vaines et1
menu. Figure bien imparfaite, mes Frères, de l'é- trompeuses, voilà l'occasion de satisfaire votre|1
tat d'une âme dans le Purgatoire, lui voit en tendresse et le montrer votre fidiité ! Il ne 'lé-
quelque sorte (le loin la céleste patrie et tout ce pond que de vous de soulager celle qui vous fut
qu'elle a de plus cher, mais qui, retenue prison. autrefois plus chère que la vie.
nière, ne peut y parvenir ! Mais c'est encore un ami, c'est un frère, c'est

Tel est le premier tourment d'une âme dans le une sour, c'est un bienfaiteur généreux, ce sont
Purgatoire ; mais ce n'est ras le seul : joignez à des voisins, des concitoyens, qui nous crient :
ce tourment un second supplice moins rigoureux "lAh ! pensez à nous ! Nous vivons encore, quoi-
en réalit4, mais dont nous seitirons peut-êire que nous ayons disparu à vos yeux, mais nous vi-
plus vivement la rigueur : le supplice du feu. Si vons dans les gémissements et dans les larmes !1
vous me demandez, dit saint Augustin, ce que Auriez-vous donc cessé d'être nos amis? SoulagezI
souffre une ame dans le Purgatoire, je vous ré- d'infortunés captifs lui ne peuvent plus rien pouri
pondrai qu'elle y soulre les impressions mysté- eux-mémes !I HAtez par vos *prières, par vos au-1
rieuses <'un feu en comparaison duquel le l'eu mOnues, par vos sacrilices, par toutes vos ouvres1
que nous voyons sur la terre n'est rien : Torque- saintes, hâtez le moment de notre délivrance !
lur miris sed reris mlodis ; d'un feu, continue ce: Vous ne trouverez point ici d'ingrats : jamais
saint Docteur, d'autant plus vif dans son action nous n'oublierons ce que vous aurez fait pour
qu'il sert d'instrument à la justice d'un Dieu ven- nous
geur et vengeur du péché : d'un feu enfin dont Pourrions-nous, mes Frères, demeurer inflexi-
l'âme souffre plus, Pile seule, que tous les martyrs bles? Et si nos courséprouvent ici le besoin d'ac-i
ensemble n'ont jamais souffert, ressent des dou. corder des faveurs, de rendre ser vice à tous ceux1
leurs plus aiguës que ce!les de toutes les maladies qui réclament notre assistan:e, comment repous-i
compliquées dans un même corps. C'est de quoi ser des âmes si chères et en même temps si infor-1
les théologiens conviennent, dit un célèbre prédi- tunées ?
cateur, savant théologien lui-même. Ah ! mes S'il est vrai, mes Frères, qu'il existe un Purga.
Frères, qui pourrait penser à ces tourments sans foire, si telles sont les souffrances du Purgatoire,i
frémir ? Ne voir que du feu, être couché dans le:s'il renferme des victimes si chères, si erfin nous1
feu, ne respirer que le feu, quel affreux tourment crovons fermement, comment allier avec notre foi
Nous frémissons d'horre, à la seule p'nsée des et notre sensiblité naturelle, cette indifférence
supplices qu'endurent les martyrs, pourrions.nous: pratique, cet oubli presque entier de ceux qui
donc, sans être touchs, nous représenter les' nous ont précédés dans la région des morts? Ah!
tourments des imes du Purgatoire ! mes Frères, réveillons done notre foi ; ranimons

notre p-té : faisons revivre ces beaux jours lu
III christianisme où nos pères allaient souvent visiter

les morts, s'entretenir en quelque sorte avec eux,
D'ailleurs ces âmes ne sont pas pour nous des.prier sur leurs tombeaux. Quelques aumônes à

inconnus, des étrangz-rs. Ouvrez-vous, sombres leur intention, quelques communions ferventes, -
cachots, montrez-nous vos nombreuses et infortu- quelques sacrifices, quelques mortifications !......
nées victimes. Voyez,,mon cher Frère, reconnais. Ces âmes, toutes chères qu'elles sont à Dieu, ont
sez-vous ce tendre père qui ne vécut que pour besoin de nous pour plaider leur cause, pour
vous, qui ne pnsa qu'à vous, qui se sacrifla tout prendre leur intérêt, pour acquitter leurs dettes.
entier pour vous ? Ah ! s'il lui était donné de Mais n'oublions pas surtout que le moyen le plus
vous adresser lui-même la parole I " Quoi !" vous sûr et le plus ellicace de leur être utile, c'est de
dirait-il," mon fils, vous avez oublié votre père ! nous purifier nous-mémes et de nous mettre en
Mais c'est moi (lui vous ai donné l'existence ? état de paraître avec confiance devant Dieu, pour
Vous ne vivez que de la fortune que je vousai ac- ,nous interposer en quelque sorte entre la souve-
luise au prix de ms veilles et de mes privations ! !raine justice et ces âmes infortunées. Alors nous
La maison que vous habite'z c'est moi qui l'ai solliciterons avec instances et s"ccès la fin de
bâtie ! Ah ! lorsque le Ciel me donna un fls, ce leurs maux, et, lorsqu'elles seront délivrées, elles
lut une fête pour moi ; jamais moment ne fut plus prieront à leur tour pour nous et nous attireront
'loux à mon cour que celui de votre naissance ! après elles au séjour de la gloire et du bonheur
Héas ! pouvais-je prévoir alors qu'un jour vous éternel. Ainsi soit-il.

LE PKTIT ARSENAL DUCATHOLIQUE
O U

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE CONT'ROV ERSE

P A Il

Un catholique romain de l'archidiocèse de Québec
1 vol. inî-12 de 464 pages ....... Prix franco, broché: 25 cts ; relié •'-0 ets

Ce petit arsenal porte l'approbation de cinq évêques du Canada. Voilà,
croyons-nous, ine excellente recommandation. Mais si vons desirez 'aire
une connaissance plus intime de l'onvrage, lisez le chapitre suivant :

CHAPITRE QUA'l'OItZIP.NI. pour faire sa religion, chez les catholiques, -
iétribution pour messe - L clme.-&.. &c.

Les prêtres catholiques sont les envoyés légiti. !R".
mes. - On doit les écouter. - Encore un mot Le colporteur, venant en aide au minlre : Je
sur la prétendue mission protestante, - La suis très surpris, mes amis, des difficultés que
messe. - Les évêques sont-ils des tyrans et vous élevez contre ce Rév. Nfinistre du saint évan-
pour qui. - Indulgences. - L'Eglise a le iou. gile, et surtout de ce que vous avez l'incroyable
voir d'en accorder. - Exemptent-elles de faire prétention de lui demander de faire un miracle
pénitence. - Faut-il toujours avoir de l'argent i pour vous prouver qu'il a le droit de précher l'é-

vangile. Pourquoi ne demandez-vous rien de1
semblable à vos curés ou à vos autres erètres ?(

Josepht Lami: Cette question n'a pas (le sens,
après la discussion qui vient d'avoir lieu. Vous
n avez donc pas compris que votre Rév. Ministre
est venu pour prêcher en opposition à l'Eglise1
catholique, c'est-à-dire, un nouvel évangile, un1
évangile contraire à celui qui a été prêché depuisj
les apôtres. Il se présentait donc à nous commei
envoyé extraordinaire du ciel. Or j'ai prouvé1
que les envoyés extraordinaires du ciel étaientq
obligés de prouver leur mission, sous peine d'être,
appelés des imposteurs bibliques.J

Je vais vous prouver ce que j'avance par l'au.
torité de saint Paul, <Galates, chap. 1, 'v. 7, 8.)1
Il Mais il y a des gens qui vous troublent et qui
"veulent renverser l'évangile de Jésus-Christ.i
"Mais quand nous vous annoncerions nous.mê-
"'mes, ou quand un ange du ciel vous annonce-
" rait un évangile différent de celui que nousi
" vous avons annoncé, qu'il soit anathèmue. "

Un homme d'une haute intelligence va vous
donner l'explication le ce texte.

" Un ange venu du ciel, dit Mgr Baillargon, ne
petit jamais enseigner une mauvaise doctrine,

"mais saint Paul fait cette supposition quoi-
qu'impossible, pour faire sentir qu'on doit reje-

" ter avec horreur toute nouveauté dans la foi,
1 quelque puisse être l'autorité de ceux qui l'en-
1" seignent. C'est là la règle de l'Église catholi-i
'' que qui, dans tous les t-mps, a dit analhème
" à tous ceux qui ont voulu enseigner des doc-

trines nouvelles, annoncer un évangile différent
"de celui qu'elle a recu, dès le commencement,
"îles apôtres et de Jésus-Christ lui-même par les

a pôtres. C'est ainsi qu'elle a conservé dans
"toute sa pureté et dans toute son intègrité le
' dépôt de la foi. "l

Ainsi, Mîr le colporteur, je suis dans mon droit
en exigeant de Mr le ministire qu'il me prouve sa
mission extraordinaire, par un miracle, la seule
preuve qu'il puisse et doive dohner pour m'obli-
ger à croire qu'il vient de la part le Dieu me
dire le ne pas écouter l'EgIlise. \1r le ministre1
d'un nouvel évangile n'a pas jugé à propos de me
donner cette preuve ; j'ai refusé de l'entendre.
Je suis, oncore ici, dans mon droit,

Au contraire, je n'ai nul besoin de demander'
un miracle pour croire ce que m'enseigne mon
curé, envoye par mon evêque, envoyé lui-même
par le souverain Pontife de l'Eglise et successeur'
de saint Pierre, parce que mon évêque légitime-
'ienl envoyé, est chargé par l'Esprit-Saint de gou-
verier l'Eglise de Dieu, comme nous l'a dit l'aîô-
tre saint Paul, (Actes des A.p. chap. 20. v. 28.)

Une comparaison va vous faire comprendre ce;
que je viens le dire.

Vous êtes entré, hier au soir, <lans la maison
que j'habite et aussitôt, sommé le vous livrer la
propriété dontj'ai lapossession et que m'ont trans-
mise mes ant êtres par une très longue suite de
propriétaires dont le titre primitif remonte à la
date precise de l'établissement de ce pays, je re-
fuse le vous satisfaire.-Vous insistez en dlisant :
Monsieur, la tîrre où vous êtes m'appartient ; re-
tirez-vous pour que j'en prenne possession immé-
iliatemeut. Je vous réponds que je vous dénie
le droit de vous emparer de ma propriété, à moins
que vous ne me présentiez un titre en bonne et
due forme, lui soit antérieur à celui que je possè-
le.

Ne pouvant rien obtenir de moi sans preuve,
vous m'exiihib-z un titre qui porte la date de 1862.
- Je vous montre le men qui porte celle del
1608. Lis titres vérifiés, vous ne devez pas être
surpris si je vous dis : Vous êtes un voleur, qui
venez pour vous emparer du bien d'autrui... Dé-
logez sans retard...

Comprenez-vous maintenant, -\Ir le colporteur,;
pourluoi j'ai r'fusé à Mr le ministre le droit de
me prècher l'évangile sans me donner la preu-
ve de sa mission divine. Il devait donc, sous
peine l'être mis à la porte, il levait me faire un
miracle ou me donner la date le sa mission évan-
gélique : il n'a fait ni l'un ni lautre. Je vais
donc donner la date de sa mission : la voici
1517 de l'ère chrétienne. - La date le la mission
de mes supérieurs religieux, remonte à l'an 33 de
la même ère chrétienne, le jour même de la des-
cente <lu Saint.Esprist sur les apôtres, mon titre
de catholique est donc antérieur de toute la Ion-
guettr de quatorze cent quatre vingt quatre ans,
el plus, à celui du protestant. Je suis dnne pro-
priétaire légitime de la foi catholique : je veux la
garder...

Quant à mon curé,je n'ai qu'une chose à savoir,
la voici : Est-il envoyé par l'évêque du diocèse
auquel j'apparti'ns ? Il me le prouve par la mis-
sion écrite qu'il a de cet évêque. Je ne puis
avoir un doute, un setul doute. 11 est mon pas-
teur légitime.

Le ministre, ne pouvant prouver qu'il avait le
droit de précher, saule sur un autre sujet : Vos
prètres catlholiquues,demanda.l-il aux deux calho-
liques, disent-ils toujours la messe ?

Jean-Baplisle : Il est bien certain qu'ils la
firont encore bien longtemps, car c'est une

grande et magnifique chose que la sainte messe !
Le ministre : C'est dommage que cette magni-

fique chose, comme vous dites, n'ait aucun fonde-
ment dans la bible.

Jean-Baptiste : La sainte criture ne renferme
aucun texte qui prouve le saint sacrifice de la
messe, dites-vous ? Et vous avez été prêtre catho-
lique et vous avez dit la messe ? En vérité, vous
m étonnez. Auriez-vous donc eu une conversa-
tion|avec celui qui prouva au grand docteur
Lutler que les messes privées étaient une idolà-
trio ?

Je vais donc vous prouver que la bible parle
clairement du Saint Sacrifice le la messe. Je
dis : Vous prouver, mais je me trompe : car on
ne peuit rien prouver à quelqu'un qui n'admet
point de preuves contre sa raison individuelle,
mais plutôt, je vais satisfaire toute personne rai-
sonnable qui cherche sincèrement la vérité.

La sainte écriture nous représente Jésus-Christ
comme un agneau immolé depuis la création du
monlo, (Apocal., chap. 13, v. 8.) Elle nous le re-

présente encore comme une victime pacifique
qui doit être immolée par le ministère des prétres,
jusqu'à ce qlue l'an techrist fasse cesser le sacrifice
pcrpsétuel, dans l'Eglise (Daniel, chap. 8 v. 11.)

Comment l'antechrist pourrait-il abolir un sa-
criice qui n'existerait pas ? Comment le prophète
l'appellerait-il perpétuel, s'il ne devait pas durer
jusqu'à la fin <les temps ? De quel autre sacrifice,
qlue celui de la messe, peut parler le prophète,
lorsque Dieu a rejeté toius les sacrifices qu'on lui
offrait avant sa venue en ce monde ? (Héb., chap.
10, v. 5.) Le texte de Malachie confirmera ce que
je viens de lire.

Le ministre : Je ne puis admettre cette expli-
cation lu texte de Daniei.

Jean-Baptiste: Je vous l'ai dit que vous n'ad-
metteriez aucune preuve,

Vous savez, Mr le ministre, ce qu'offrait à Dieu
Melchisédech, roi le Salem. C'était un sacrifice
avec du pain et du vin, qu'aucun autre que lui
n'offrit jamais dans l'ancienne loi. Mais pourquoi
ce sacrifice ? Parce que, vous dit la bible, il était
prétre du très-laut, (Genèse, ch.I fi, v. 18.1 "Or,
"toutes les choses qui leur arrivaient (aux Juifs,)
" dit saint Paul, étaient des figures écrites pour
Sn'us servir d'instructions, à nous autres qui
"nous trouvons à la fin les temps." (i Cor. ch. 10,
v. 11.) Suivant cette règle de St Paul, le sacri-
fice qu'offrait Melchisédech ne peut signifier au-
tre chose que le sacrifice de la messe, où sont
offerts du pain et du vin, par le ministère des
prétres du Tr-ès-//au.

Saint Paul, dans son Epilre aux ilébreux,
(chap. 5, v. 6.) nous dit que Jésus-Christ "est
Il prêtre pour toujours selon l'ordre de Melchisé-
dech. " Or, Jésus-Christ ne peut être appelé pré-
tre selon l'ordre de kichltisédech par le sacrifice
qu'il offrit sur la croix, puisqu'alors il offrit en
sacrifice, non dit pain ci du vin, mais son corps
et son sang. -Jésus.Christ doit donc avoir reçu
ce titre pour un autre sacrifice que pour celui de
la croix.

Ouvrons maintenant l'évangile selon St Matt.
(ch. 26.) 1 Or, penaant qu'ils soupaient, Jésus
" prit du pain, le bénit, le rompit, et le donna à
" sos disciples, en disant : Prenez et mangez, ceci
" est mon corps. Et prenant le calice, il rendit

à grâces à Dieu, et il le leur donna, en lisant
4 Buvez-en tous ; car ceci est mon sang de la

nouvelle alliance, (lui sera répandu pour plu-
"sieurs... " Voilà donc Jésus-Christ qui justilie
le titre que lui donne saint Paul, en offrant le sa-
crifice de la sainte victime selon l'ordre de Mel-
chisélech, sous les espèces lu pain et du vin.

Remarquons qlue saint Paul nie dit pas seulement
qu'il est prétre pour toujours. Or, comment se-
rait-il prétre pour toujours, si ce sacrifice n'était
offert qu'une s-ule fois ? Voilà pourquoi ayant
lui-même olfert, une fois, ce sacrifice du pain et
du vin, il dit à ceux qu'il allait envoyer comme
son Père l'ar'ait enroyé: Faites ceci en minmoire
de moi, c'est-à-d re, je vous établis prêtres pour
continuer ce sacrilice que je viens d'ofr'ir selon
l'ordre le Melchisédech, alin de rappeler aux
hommes le sacerdoce que j'ai reçu pour toujours.
Voilà, je crois, ce qui explique la trandlation du
sacerdoce dont parle saint Paul, dans soit Ep. aux
Hébreux (chap. 7, v. '2.)

L'xplication, que je viens de donner, va rece-
voir une pleine confirmation de la célèbre pro-
phétie de Malachie, (ch. 1,v, fi1.) La voici : " Car'
"idepuis le lever du soleil jusqu'au couchant,
' mon Nom est gr'antlparmi les nations ; et l'on
" me sacrifie en lout lieu el rn o/'fre à mon Nom

une oblation loute pure ; parceque mon Nonm
" est grand parmi les nations, dit le Seigneur des
" armées. "

Cette prédiction ne peut regarder le sacrifice
le la croix, puis qu'il n'a été olfert qu'une seule
fois el dans un seul lieu, or, ce sacrifice, conte-
nant une oblation toute pure, doit être olfert en
toni lieu.

On ne pEut non plus l'entendre des sacrifices
judaiques, puisqu'il est prouvé que Dieu les a re.
jetîs.

On est donc inévitablement forcé d'admettre le
dogme catholique ldu saint sacrifice de la messe,
où cette oblation toute pure est o/ferte en tout
lieu el selon l'ordre le lelcti.sédech, affn dle per-
iétuer le sacerdoce de Jesus-Christ, selon l'ordre
qu'il en a donné à ses apôtres pendant la cène,

La prédiction du proplhuère Jérémie (chap. 33,
v. 18) va nous fournir une nouvelle preuve de la
doctrine catholique.

Parlant du t ègne du Messie (or, ce règne ne
finira en ce monde qu'à la lin les temps, et regniejus non eri ßfinis,) il nous annonce lue pendant
tout son regne, on ne verra jamais la race des
prêtres manquer d'un homme pouroffrir des holo.
caustes et allumer le feu du sacrice (quelle re-marquable expression ! ) dans tous les temps. Qui
ne verrait, encore ici, désignée la victime de la
:barité divine offerte sur l'autel,pour entretenir sur
la terre le 'eu divin que Jésus-Christ est venu ap-
porter et qu'il désire si ardemment voir s'allumer
dans tous les cours. (Luc, chap. 12, v. 49.)

Le mainistre, sur le visage duquel semble appa.
raltre quelque trouble ou souvenir, sans doute,
de ce qu'il était autrefois : Vous perdez votre
temps en essayant dle me prouver votre dogme de
lu mnese, dont j'ai reconnu :a fausseté depuis que
j'ai quitté votre Eglise. Je ne vois pas d'ailleurs
quo les apôtres aient entendu les textes que vous
citez, comme vous les entendez et, surtout, qu'ils
aient dit la messe.

Jean-Baptiste : Avant le vous répondre, je doisvous faire remarqtuer Io que pour que votre ob-
jection fut recevable, il vous faudrait me prouver
qlue les apôtres ou leurs disciples ont écrit tout cequ'il fallait croire ou faire : 20 il faudrait encore
prouver que les apôtres n'écrivaient pas seule.
ment pour ceux qui connaissaient parfaitement ce
qu'il fallait croire, sur le sujet que nous discutons.
Il était donc nullement nécessaire qu'ils entras.
sent dans les détails et des explications qui de-vaient nécessairement trouver place dans les ins-
tractions qu'ils donnaient de vive voix, ce qui
était le but direct de leur mission auprès 'les
hommes : '- Allez... instruisez toutes les nations,
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.leur apprenant à observer tout ce que je vous
"ai commandé. "
Je vous ferai remarquer, de plus, qu'ils dé-

vaen. écrire avec la plus grande réserve soc des
mystères ineffables, comme ceux-ci, parce q'il
2tait à crainre que leurs écrits ne tombassent
entre les mains des Juifà et des infidbles qui eh
eussent pris une occasion de scandale, comme
aint paul nous, dit de sa prédication:" Pour

"4 ous, dit l'apôtre, nous prêchons Jésus-Christ
"crucife, qui et un sujet de scandale pour les
" Juifs, et une, folie pour les gentils, " (1 Cor. ch.

, 3.) Or, i seule prédication du crucifie-
ment de Jésus- rist était un scandale pour les
inadèles, qu'eût été celui de dévoiler les saint,
Zstéres ussi le divin Maitre leur avait-il

ané ce. commandement: "Gardez-vous de
"4oneç leshôsçssaintes aux chiens,et ne jetez
, pointosp les devant les pourceaux" (Malth.
chap , v.,)

Cependant,.mAlgré la réserve dont ils devaient
user, en écrivanV sur ce sujet, ils en disent sufi-
saliment pour aider à connaltre la vérité pour
celui qui la cherche avec un cour droit. Nous
allons nous en convaincre.

" Car tout pontife,étant pris pàri les hommes,
"est établi pour les hommes en ce qui regarde k.
"culte de Dieu, alla qu'il offre des dons et des

sacrißjrces pour les péchés. "(Voilà, presque mot
pour mot, ce que Jérémie avait annoncé devoir
se faire sous le règne du Messie, (HTb. ch. 5, v. 1.)

Où prendrez-vous, à part de l'oblation toute
pure qui se fait dans le sacrifice de la messe, ces
dons et ces sacrifices que le pontife,le prêtre, doit
offrir à Dieu pour les péchés ? Au verset 3, saint
Paul nous dit que le prêtre, étant lui-même en-
vironné d'infirmité, doit offrir le sacrifice pour l'ex-
piation des péchés aussi bien pour lui-même, que
pour le peuple.

Ce que dit ici saint Paul se voit, chaque jour,
dans l'Eglise.catholique ; offrant le saint sacri-
lice de la Messe et pour ses propres péchés et pour
ceux du peuple.

Allons mainteLant au 13e chap. de la même
EpUrr, v. 10, où nous trouverons encore plus de
lumière. "Nous avons un autel, dit saint Paul,

où les ministres du tabernacle (les prêtres Juifs)
"n'ont pat poàvoir'de manger. "

Entendez-vous bien, Mr l1 ministre? Les chré-
tiens ont n autel, et vous, vous n'avez qu'une
table ? Est--e biblique ' Or, un autel demande
nécessairement une victime, et cet autel des
chrétiens doit avoir une victime à laquelle les
chrétiens seuls ont droit de participer, puisque,
même les prêtres Juifs n'y ont aucun droit. Mais
quelle est-cétte victime ? La Voici :- Ceci est mon
corps: ceci est mon sang, ie sang de la nouvelle
allance, ogêrts sur l'autel sous les espèces du
pain 9l du vin, selon l'ordre de Melchisédech par
ceux & qui Jésus-Christ a dt : Faiités c' en mé-
moire de moi.

Dans sa pnemière Eplire aux Corinthiens (Oh.
10, v. 16.- saint Paul va encore nous offrir une
autreipreUvede és sacrifice, offert st. r'autel des
chrétiens. " N'est-il pas vrai, dit-il, que le Cales
":de bnidiction que nous bénissons est cQm-
"munion du sAng de Jéstii hl-lst iet là pain

u mud ,'geompo, ts enettufloa du otps
" a egneurr'
Ces paroles sont-elles assez claires, Mr le Mi-

nistre ? On communie à la victime qui a été
SM ? or la ictime, à laquelle on communie,

doit, avoir été offerte sur un autel, par un sacrißce.
Ne remarquez-vous pas que saint Paul emploie
ici, presque mot pour mot, les mêmes paroles
dont 'était servi Jésus-christ pendant la dernière
cène?

Au verset 17 de la même E itre et du même
chap. saint Paul dit aux Corinthiens.: " Car nous
"% sommes tous ensemble qu'un seul pain et
"qu'un seul corps, parce que nous participons
"tous à un même pain." Et au verset 21e
'<Vous ne pouvez participer à la table du Sei-
"pneurpt à la table des démons. " Et encore au
verset ll'édent.: " Vous ne pouvez boire le Ca
"lice du Seigneur et le Calice des démons."

"On voit, dans tout ce passage, dit Mgr Bail.
"largeen, que l'apôtre compare l'autel des chré-
"tiens, la victime qu'ils y offrent, les effets et les
"caractères de cette oblation, avec les autels
"les victimes et les sacrifices des Juifs et des
"gentils : ce qu'il n'aurait pu faire si les chré
"tiens n'avaient aussi leur autel, leur victime

et leur sacrifice véritable et proprement ditL'Le ministre, Vlinterrompant : Tout ce que vousvenez de me dire ne saurait faire la moindre im,
pression sur ma raison, parce que la doctrine qui
vous soutenez'ici, est pleinement réfutée par lutexte suivant de l'E de saint Paul aux Hebreu,
(cAp. 10, p. 12.)>" ais Jésus-Christ ayant oflr
"iia Seul sacrifice upor les péchés, s'est assi
" pour toujours à la Grote de [Dseu. " Jésus-Christ
en méurant sur la croix, a donc fhit tout ce q
était nécessaire pour le salut des hommes. Que
besoin aons-nous donc du sacrifice de la messe

Jean-Baptiste : Votre objection prouve trop
Car si lo texte quêtdus m'objecte±, 'vêtt pour l
fiim U queuis 'ous proposez, il vaut égalemen
contre la médiation de Jésus-Christ qui, dit l<
même saint liaul : " est ressuscité des morts, qu
" est à la droite de Dieu, qui même interc&de pous
" nous " (Rlom.chuap.8,v.34.) Il vaut encore contr
cet autre texte de saint Paul :" Moi, Paul, qui mu
" réjouis maintenant dans les maux que je souf
" fre purf 1vois eg qui accomplis dans nia chai
"A qu re Ià s#u/frir?s Jésus,C'Ari, a ouf
e raniuw-tmp popr sen corþs .quilesi l'Bgli

" se," .U~hap. l,'v. 24.) Il vaut enfin contr
les sacrements et les autres moyens de sanotillca
tion, c'st-à-dire, qu'il n'y a plus rien & faîi-e pou
nous, pour opérer notre salut, pas même recevoi
le baptélilê, i dire un seul mot de prière. Ai
j'ai ou raison de vous dire que votre objectioi
prouvait trop, et j'ajoute que, par là même, ell
ne prouve rien.

Je crois voir, par votre objection, que vou
êtes dans la persuasion que nous enseignons qu
le sacrifice de la messe efface les péchés, c'es
une erreur, L'Eglise catholique croit que 1

saint sacrifice .de la messe, sans effacer directe.
ment les péchés, nous obtient le dispositions né-
cessaires pour en obtenir le pardon par le; moyen
deb sacrements. l

Le texte que vous citez, ne veut pas dire autre
chose que ceci: Jésus-Christ s'est offert, une seule
fois sur la croix,par un Sacrifice sanglant, afin de
nous obtenir la rémission de nos péchés. Mais
ce sacrifice sanglant de la croix ne peut détruire
le sacrifice dela messe, qui n'en est que la com-
mémoration et la continuation, étant offert d'une
manière non sanglante, afin que, par le ministère
des prêtres de la nouvelle loi, Jésus-Christ soit

rêtre pour toujours, selon l'ordre de Melchisé-
decl, et qu'en tout lieu une victime pure et sans
tache soit continuellement ofert, à Dieu, selon la
prédiction du prophète Malachie.

Le ministre, avec vivacit: On m'avait ensei-
gné toutes ces choses quand fetais des votrs,
mais en examinant les textes de la bible avec
plus de soin, je me suis aperçu que l'Eglise Icatho-
lique entendait mal la bible.

Jean-Baptiste:Il y a plus ste dix-huit cents
ans que I'Eglise catholique étudie la bible ;
elle doit par conséquent l'entendre un peu
mieux que vous et que ces nouveaux venus aux-
quels vous avez jugé à pro pos de vous livrer.
Et u.is, Mr le ministre, vous, le séparé de l'Eglise
catholique, avez-vous reçu le privilège divin
qu'elle a reçu de Jésus.Christ, celui d entendre
les Ecritures, selon cette parole de celui qui a
parlé par la bouche des prophètes, comme dit le
symbole de la Foi: " Et en même temps il leur

(aux ap6tres) ouvrit l'esprit afin qu'ils entendis-
"sent les Ecritures,I" (Luc. chap. 24, v. 45.)

Le colporteur, intervenant pour renouveler la
discussion qui avait été commencée la veille, pen-
dant la soirée: Il faut avouer, mes amis, ue Mr
lè ministre a eu raison de se soustraire à la sur-
veillance des évêques, qui sont de vrais tyrans.

Joseph Lami : Je m'imagine bien que Mr le
ministre, dont vous prenez la défense, n'aime pas
à la folie les évêques catholiques qui sont, à l'é-
gard de certains prêtres, comme j'en ai connus,
sans aucune miséricorde quand, après les avoir
avertis à plusieurs reprises, ces messieurs ne veu-
lent pas s'amender et cesser de scandaliser les
fidèles. C'est pour cette raison qu'ils crient si
haut et si fort contre la tyrannie des évêques.
En effet, ce sont des tyrans de la pire espèce,puis-
qu'ils ne veulent pas souffrir ces braves gens qui
sont comme des loups ravissants au milieu d'un
troupeau 1 (Actes des Ap, ch.. 20, v. 29.)

Il n'y a pas encore bien longtemps, nous avons
eu un exemple remarquable de cette tyrannie
dans un évêque contre un bien digne prêtre sus-
pendu et excommunié, je -A sais combien de fois,
et qui a crié.à fendre la tête contre le cou-
rageux évêque qui avait chassé ce gros Loup de
sa bergerie.

Le colporteur : Après tout, les évêques ne sont
que des hommes, et saint Paul n'a-t-il pas dit :
" Vous avez été rachetés d'un grand prix; ne
" vous rendez pas eàclavès des homKmes. " (I Co .
ch. 7, v. 23.)

Joseph Lamin parait que vous avez été 'éco-
uer d'un fameux comédien, qui·a fait beaucoup
de bruit 'et s'est beaucup reinsê pour inir par
tomber bien bas, car vouS avez adopté Je texte
qu'il a promené dans une graqde pat.ede l'U-
nion Américaine, pour persuader aux pirotestanÎts
que cette sentence lui avait été Indiquée, par ré-
vélation, pour l'obliger à se séparer de l'Eglise
catholique, pendant qu'il est de notoriété publi-
que que c'est son évêque qui l'avait mis à la
porte.

Et vous, Mr le colpOrWtur, concluez de ce texte
de saint Paul, qu'un prêtre ne doit pas obéissan-
ce à son évêque, que le même saint Paul nous
dit d'avoir été établi par l'Esprit Saint pour gou-

Svemer l'Eglise de Dieu ? (Actes, chap. 20, v. 28.)
: Je pourrais conclure, avec aussi peu de bon sens

et malgré le commandement de Dieu : "Père et
1 mère tu honoreras, afin de vivre longuement:"

- qu'un enfant ne doit pas obéir à ses père et mère
parceque ce sont des créatures humaines, des

- hommes enfin.
Vous n'avez donc pas le bon sens de compren-

t dre ce qu'a veulu dire saint Paul par oes paroles:
" Ne vous rendez pas esclaves des hommes ? "Je

t vais donc vous le dire ; ne vous en offensez pas.
L'apôtre saNt Paul a voulu dire de ne jamais

& soumettre sa aomncience à cette race d'hommes
' dont saint Pierre a dit : " Ils ont quitté le droit
s " chemin, et se sont égarés en suivant la voie de
- " Balaam, fils de Bosor, qui 'ama la récompense
S"de on iniquité." ( l Pierra, ohap. 2, v. 15.) St
e Paul a encore voulu dire qu'il ne faut jamais se

laisser conduire, dans l'affaire dn salut, par ceux
t " qui promettent la liberté, quoiqu'euix-mêmes
s " soient esclaves de la corruption ; car quicon.-
,' "que est vaincu, est l'esclave de celui qui l'a
i "vaincu. " (même E pitre.) Saint Pani veut dire :
Iqu'il ne faut jamais écouter ceux qui courent les

? maisons pour imposer aux autres leur autorité
. oute humaise, leurs opinions humaines, leurs

i erreuirs contre la fi, qiin'écoutent plué l'Eglise
t. et que sait Jean nous fait connaître, rrces
e paroles • 4î Ceu qui connaît Dieu nous cute ;
i " celui qui n'est point de Dieu ne nous écoute
r "point ; c'est par là que nous. connaissons l'es-
e " prit de vérIté et I'esprit d'erreur. "(<i.ean, chuap.
e 4, v. 6.> Enfin saint Paul a voulu dire de ne jamais
-se faire les disciples de ceux dont saint Pierre a

r dit, (II Epit. ch, 2, s. 21.) : "Il1 eut été drueilleur
- " pour eux de n'avbir'pas connu la voie de la

-"4justice, que de t4d1uier en arrière après l'avoir
e " connue et d'aafloniO la loi sainte qui leur
L- " avait été donnée. "
r Au reste, monsieur, je vous dirai que celui-là
r seul est es'clave qui courbe sa téte et son âme
i sens l'autorité qui n'est point légitime ; a& 'con-
n> traire, on est libre, de la liberté qui convient à la
e créature humaine. quand on se soumet à l'auto-.

rité légitime. Voilà ce que vous devriez savoir
s Le ministre, qui sent que les textes cités par
e Lami le criblent, comme des balles font de la
St cible, s'empresse de changer de sujet et demande
e à Jean-Baptiste: Me diriez-vous si le Pape de

Rome et les évêques accordent encore ce qu'ils
appellent des indulgences Car c'est un abus
criant que cette pratique de l'Eglise catholique.

Jean-Baptiste : J'espère bien qu'ils continue-
ront toujours à en accorder, afind'aider les pau-c
vres mortels à acquitter leurs immenses dettes
envers la justice divine.s

Cette charité chrétienne qu'ont le Pape et les1
évêques envers les pécheurs, vous l'appelez unu
abus criant : nous allons voir si vous avez raison.

Avant tout, je dois vous demander si Jésus-
Christ, pendant qu'il était sur la terre, avait le
pouvoir d'accorder des indulgences ?j

Le ministre : Cette question m'est injurieuse ;d
car vous ne pcuvez ignorer que je dois savoirv
que l'homme-Dieu pouvait remettre les dettes I
contractées envers la justice de Dieu,

Jean-Baptiste: Je vous remercie de votre aveu,
dont je vais me servir pour prouver, contre vous,
que le Pape et les évêques peuvent accorder des
indulgences.

Nous sommes donc d'accord sur ce fait: Jésus-c
Christ pouvait accorder des indulgences. Or, jep
soutiens que si Jésus-Christ avait ce pouvoir, les i
apôtres et leurs légitimes successeurs doiventk
aussi l'avoir.

Le ministre : Je nie la conséquence que vous
tirez de l'aveu que je vous ai fait; par la raison
que si Jésus-Christ avait un tel pouvoir, il ne
s'ensuit pas que les apôtres devaient l'avoir.

Jean-Baptiste : Je maintiens ma conséquence,
et je vais la prouver; veuillez m'écouter avec
attention.

" Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et
" sur la terre," (Matth. chap. 28, v. 18.) a dit
Jésus-Christ. Remarquez bien ces paroles. Or,J
voici maintenant ce qu'il a dit à ses apôtres avant
de les envoyer continuer l'ouvre du salut des
hommes : " Comme mon Père m'a envoyé, je
"vous envoie de même. " (Jean, chap. 20, v. 21.)

Voici la conséquence qui résulte de ces deux
textes : les envoyés de Jésus-Christ, en tout ce
qui regarde le salut et la sanctificatioa des hom-
mes, la grâce exceptée, ont donc certainementa
le pouvoir defaire et d'accorder tout ce que Jesus.
Christ avait pouvoir de faire et d'accorder. Vous1
étes convenu que le Dieu-homme pouvait accor-t
der des indulgences et, en effet, il en r a accordé1
une plénière à l'un fdes larrons crucifiés à sesF
côtés, par ces paroles ; .

" Et Jésus lui dit : Je vous le dis en vérité :r
"vous serez aujourd'hui avec moi dans le para-
"dis. " (Luc, chap. 23, v. 43.)>: ce pouvoir est
donc essentiellement renfermé dans ceux donnés
aux apôtres et, par conséquent, à leurs succes-
seurs légitimes, avec lesquels Jésus-Christ a pro-
'mis d'être, tous les jours, jusqu'à la;consomma.-
tion des siècles, (Mail. ch. 28, v. 20,) Les apôtres
et leurs successeurs ont donc pour l'oeuvre qui
est le but essentiel de leur mission, les mêmes
pouvoirs qu'avait Jésus-Christ: "Comme mon
". Pêre m'a envoyé, je vous envoie de même. "
Jean,44ap. 20, v. 21.) s ont donc et le pouvoirt
de pardonner les péchés et celui de remettre la1
peine due à la justice de Dieu, après que le péchéi
a été pai donné; ils peuvent donc accorder des1
éndulgepnces.

J'a déà prouvé que les envoyés de Jésus-(
Ghrist, tels,que le Pape et les évêques, suoces-(
souuues apôtres, avaieatle pouvoir de remsétre
la peina iternelte due pour le péché; or qui peut
plus, peut moins. Si donc les apôtres et leurs
successeurs ont le pouvoir de remettre aux pé.
cheurs la peine éternelle, ils ont, à bien plus forte
raison, celui de remettre la peine temporelle due
au péché : Ils peuvent donc accorder des induE-
genou, qui ne sont que la remise de la peine tem-
porelle due pour le péché.

Ces preuves du pouvoir qu'a l'Eglise d'accorder
des indulgences, pourraient suffire pour con-
vaincre tout homme qui cherche la vérité, sans
prévention contre la doctrine catholique; mais,
avec 'vous, messieurs, il faut peut-être quelque
chose de plus: aussi je ne suis pas à bout deJ
preuves; veuillez m'écouter, encore un moment.

Saint Pierre venait de confesser la divinité de
Jésus-Christ par ces paroles que l'univers chre-
tien répètera jusqu'à la fin des temps: " Vous êtesi
le "Christ, Fils du Dieu vivantI" (Mtt. ch. 16, a.
16.) Jésus-Christ, après lui avoir annoncé qu'il
sera comme la pierr visible sur laquelle il bâtira
son Eglise, lui adressa ces paroles: "Je vous
donnerai les clés du royaume des cieux, et tout
i ce que vous lierez sur la terre, sera lié dans le
" ciel; et tout ce que vous délitrez sur la terre,
Ssera délié dans le ciel, (Matdh. chap. 16, v. 19.)
Je vous prie de vous souvenir que (ch. 18, v. 18.
du Wnme Evang.) Jésus-Christ avait donné à tous
les apôtres, y compris saint Pierre, le même pou-
voir de lier et de délier.

Remarquez qu'à saint Pierre seul sont confiées
les clis du royaume des cieua. Or, celui qui a
les clés s., par là même, le droit d'ouvrir et de
faire entrer. Mais c'est une doctrine de l'Bglise
catholique (que je prouverai ar la bible,si vouste
désirez)qu'après;le péché pardonné,reste ordinaire-
ment une peine à subir' en ce monde oueon l'autre,
vvaat d'entrer dans le ciel,où rientde soillé ne peut
pénétrer (Apoc. ch. 2i, o. 27.) Cependant, on ver-
tu des paroles de Jésus-Christ, saint Pierre a.les
clés du ciel ; donc il peut en ouvrir la porte : mais
les peines, dues pour le péché remis, empêchent
d'y entrer : donc Pierre, et ses successeurs, peu-
vent accorder la remise de ces peines et ouvrir
ainsi le ciel.

Si cette conséquence, tirée du pouvoir des clés,
ne vous satisfaisait pas, en voici une autre que
vous ne pouvea refuser d'accepter,.

Par le povoir de lier et do délier, et sur la terre
et dans leciel, les apôtres et lettrs succeseurs
ont évidemment le droit d'imposer des chtiments
et des pénitences, c'est-àdire de ller les.conscien.-
ces ; or, c'est un auiétue reçn, que l'autorité qui
a le droit de faire une loi ou d'imposer urna peine,.

.a aussi le droit d'abolir cette loi ou de remettre
r bettelpeine ; d'où je conclus que si lo Pape et les
i évêques, successeurs des apôtres, ont le pouvoWr
a d'imposer des pénitences ou de Ier les conscien-
ces, is ont également le pouvoir de remettre ces

pénitences et,par là, de dé1ýw les conscienceL
Or, un indulgence est la remffle de lao im im-
p osée en vertu du pouvoi de 1er. l Pape et
es évêques peuvent dopc accorder des igdulgen-

ces.
Le ministre: Vous entendez ces textes daUs le

seps catholique. W, nous n'en voulons pas.
Prouves-moi, par-la þible, que lesapô%es ont
usé du pouvoir d'apcorder des uidulgences; car
C'est de la bible sevle que j'entepds recevoir
des preuves.

Jean-Bapiste : 1'est.ce pas de la bible que
jai pris les textes qui m'on , servi à prquver la
doctrine catholique des. ndulgences f... Mais
vous rejetez l'interprétation que je donne à ces
textes... C'est votre affaire, u4onseur.., Je nepuis
que vous dire: Tant pis pour VOUs...

Vous exigez la preuve que lea apôtres put usé
de ce pouvoir ?... Je vais vous sisfaire,

Ouvrons donc la bible (I Cor. ch. 5, v.3, 4, 5.)
Saint Paul est informé qu'un des chrétiens de

cette ville a.commis un crime énorme, isi m4nme
parmi les infßdèles ; il faut un châtiment. 'a
tre a le pouvoir de le chitier, c'est--dir'e de
le coupable; il va en user pour.le bien e l'Egli-
se: " Pour mo, 4cril-il, etant abseit de eerps,

mais pr4sent en esprit, j'ai déjà porté comme
"présent ce jugement contre celui qui a fait une
'telle action ; qui est, que vous et mon esprit
"étant asgemblés au Xom de Notre-Seigneur
"Jésus-Christ, oet homme là soit par la Puisan-
"ce de Noire Seigneur .Jsus livré à Saisn, pour
"mortifier la chair, afin que son àm, soit sauvée
"aujour de Notre Seigneur."

Par le pouvoir de lier que l'apôtre a reçu de
Jésus-Christ, voilà le coupable livr6 à Jatn,
"c'est-à-dire excommunié et retranché de ilglise.
"Saint Paul nous dit qu'il l'a livré à Satan. pour
"nous apprendre que cet excommusié és lr
"vé de tous les secours qu'on trouye dans la se-
" ciété des fidèles, demeure expsé à toute la
" fureur des démons." (Note dee BaiMarom.)

Allons maintenant au chap. 2, de la IIpitre
aux mêmes Corinthiens (persdts 6, t, 8, 10.

Saint Paul apprend que le péobsur, qu'il avait
livré à Satan, était en proie àune douleur sns
bornes, à cause du crime qu'il avait comis. -
Les fidèles de Gorinthe touchés de compassion
par le repentir et lelarmes de cet homme, anter-,
cèdent pour lui auprès de saint Paul, quileur
répond : "C'est assez pour celui qui est coupable
"qu'il ait subi la correction qui lui 4 été (ite
"par plusieurs; et vous devez plutôt letraiter
"maintenant avec indulgence et le consoer,, do
"peur qu'il ne spilaccablé par un ezos de tris-
"tesse. C'est pourquoije vous prie de lui; 4on-
"ner des preuves effectives de votre charité... ce
"que vous accoreda à quelqu'un par inrdlgen06,
"je tacorde aussi. Car ;ij'use moi-m4me d'ln-
"dulg«noe, j'en use cause de Vus, ,at, Nom et
"en la.persone d J,éu-hris4."?

LEtes-vous convaiaçu, maiteqant, Wr lenis-
tre du saint 4y*ngile ? Est-ce clair que saint
Paul accorde, ici, une indulgence au por l
avait excommunié, ou livréà Satan, s l'fpltre
précédente ?

Mais avesj'Gus fait atten4iAn qu'Ul'Svei4,ez
oomuwpia au1m4 Nqtr-5udéJuf6àsist
et qual ui. accordeowsit. l&a'psagp ou i 44aduJ-
gence de la peine q'il avait infigée, 500*Qm et
on la personne de Esre-,eigaeur J s e
clair encore une fois?

C'est donc une vérité,hors de tout doute, qu'en
vertu des paroles: . Tlo4kt e que vous lierez sur
" la terre sera lié dans le ciel;. et tout oe.que vogs
déliere sw la terra, sera délié dans le ciel,"
(JfaU. chp. 18, v. 18.) les apotres et leurs succes.
seurs ont réellement le puvoir 4'infliger des pei.
nos, -des châtimeuts et es pénitences aux cowpa-
bles et que, en considération de leur repentir, ils
ont également le'pouvoir de leur accorder la re-
mise.ou l'indulgence de ces peines, de cs ohâti-
ments et de ces pénitences, agissaaeen cela tou-
Jours au nom et en la personme de oto4eieur
Jésus-Chrisk.

Je n'ai nul besoin de vous faire mmarquer,
ie pense, que le pouvoir accordé .i. apôtres de
lier et de délier, n'a pasâseulement sqa efet devant
l'Eglise, mais aussi devant Dieu, dans eoiel ;
car les textes de saint Matthieu le disent expres-
sément. C'est encore en .vertutde cea tesløs de
saint M.atthieu que la sainte Eglise atoujours cru
que par le saint sacrifice de la messe et les ou-
vres satisfactoires, elle avait le voir de sou-
lager les âmes détenues dans le Purgatoire.

Le ministre, ne poweant nier sfat d'une tiéri-
talde indulgenc ccordée par si" >Wo, croit
renverer le pouvoir d'en accorder pardm 4ou«-
des du même saint Paud. Mais saint Paul, dit-il,
dans son épitre aux Romains, (chap 1, v. t.) no
nous assure-t-il pas " qu'il a'y s point de pardon
" du pêché que par.la miséricorde de Dieu, et ent
" vertu des mérites de Jésus'Christ ? "Ce texte
détruit complètement le pouvoir d'agoorders des,
indulgenees.

Jean-Baptiste : Je viens de vous dire qu'une
indulgence n'était queql1a reisede kla tt qui
reste ondinairement due aprèês que' le pcéa été
pardonné, et vous venez me citer un texte et Il
s'agit du pardon des péchés ? Il me faut 4onc,
encore une fois, vous répéter ce qeejo vous ai
déjà dit. Veuillez, cette foie, ouvrit vos prest
pour enlaidre. (MJSIh. chuap. Il v. tM

Les indulgences sont la comséquence d'una dog-
mue catholique qui vous aprend que, prsque
le péoheur a reçu le prdo de son, péb.M a
remise de la pein.ernel due pour lpéehb
mnortel qu'il avit commis Il reste ,erdinairunmt
redevable, à la justice 4s Dieu, d'une sstisfaetiop
ou. punition temsporelle qu'iAdoit sabireu iceimOn-
de, ou en l'autre. L'indulgence lui remet cette
satisfaction, en Btout ops eperde ; mais jamais
l'indulgence n'est accordée po r renOtrm le p4M
ché, pas même le plis léger péché véniel

D'aprè cotte, empioatio, il set $Wd"Iq
le texte d saint Paul no détru# n
pouvoir d'accorder ds iduMg9ggs8

Cependant l'objeatonquoatY4134#VO
contredles ladulgen1esè qt quéetiMA !S~OI

e:
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sens avec la doctrine de l'Eglie sur cette matière, " Que celui que l'on instruit dans les choses de la hommes clairvoyants qui vous connaissent. On petits extra pour chaque personne apostate, c'est.
n'en sera pas moins répétée et olierte à l'ignoran- foi, assiste de ses biens en toutes manières ce- sait que cette manière d'agir n'est, de votre part, à-dire : TANT LA PiÈCE!
ce ou aux préjugés de ses ennemis ! !" lui qui l'instruit. " (Gal. ch. 6. v. 6.) qu'une ruse pour rendre odieux au peuple le cler. Quant au commerce des âmes, il est trop tard

Il faut, messieurs, ou que vous soyez honteuse- La dime est le seul revenu fixe des curés en ge catholique, faire crier contre lui les catholi- pour nier ce honteux trafic que se permettent
ment ignorants des enseignements de l'Eglis" Canada. Les curés y ont droit et par les lois ec- ques a-;*ares et qui regrettent toujours ce qu'ils certaines sectes protestantes ; les preuves qu'en
catholique, ou sous l'empire d'une mauvaise foi clésiastiques et pjr les lois civiles du pays. Il n'y donnent à leurs curés, et faire passer dans vos ont donné au public monseigneur Matou et mon-
qui soulève le cœur de lgoût. Je ne sais, mais a, par conséquent, aucune raison de les blâmer rangs quelques pauvres dupes qui ont l'ingénuité seigneur Rendu, sont incontestables. Cette con-
on dirait lue vous avez juré de ne respecter au- sous ce rapport, de croire à votre prétendu désintéressement apos- duite du protestantisme est maintenant dévoilée,
cune des lois de la justice ou de la conscience, Ceux (lui voudront y réfléchir sans prévention tolique. c'est un fait passé dans-le domaine de l'histoire
qîuand il s'agit de nous, ou que vous êtes con. se convaincront que cette manière d'assister On connait, messieurs, les sources d'où vous du siècle des lumières et du progrès et qui sera
%iiincus que le protestautisme est tellement faux " ceux qui instruisent les peuples dans les choses tirez votre bien-être et ce qu'il faut pour acheter appelé par le siècle suivant le siècle des horreurs,
et absurde, tellement faible et malade, qu'il s'é- "lde la foi, " est parfaitement en harmonie avec des apostasies. Vous étes des pensionnaires pres- des calomnies et des infamies le tout genre, ou
croulerait dans l'espace de six mois, si vous ne l'esprit <lu christianisme. Car. par le moyen (le la que toujours largement payés par les sociétés bi- plus clairement : le siècle du commerce des dmes,
galvanisiez, sans relâche, ce pauvre paralytique dime, les par oissiens fournissent aux besoins de bliques qui prodiguent leur argent pour payer les et des consciences.
or le continueles calomnies contre les dogmes, leurs pasteurs. Par la lime, le curé partage iné. voyamg. s, les impressions des bibles protestantes, C'est donc, par te moyen de ce commercé, qu'on

la merale, les pratiques, le clergé et, surtout, le vitaiblement le sort de ses paroissiens, ou de sa le colportage, et même ce qu'il faut pour chaque aurait le droit d'appeler du nom exécré de celui
Lhef auguste de l'Eglise catholique. famille religieuse. Si la famille est dans l'aboi- âme qu'on achète par le moyen des petits et grands qui a dit " Que voulez-vous me donner, et je

Le mini3re: Laissez le protestantisme en paix dance, le père de la famille est aussi dans l'abon- présents, des habillements, des couvertures, du " vous le livre'ai. " (Matth. chap. 26, t. 15!, c'est
si vous voul-z bien, et veuillez plutôt vous justi. dance; si, au contraire, la famille est pauvre ou bois le chauffage,du pain, de la soupe,&c.,&c. par le moyen de ce commerce, qu'on réussit à
lier de la conséquence immorale qui résulte, chez afiligée par des mauvaises rcoltes, le pasteur su- Le ministre, fort irrité : Sachez que nous n'a- faire quelques apostasies dans certainesfamilles
'os, dts indulgences qui ne s'accordent que bit invariablement le sort de sa famille Parmi chtons personne... pauvres des villes et des campagnes. Vous n'a-
pour exempter les catholiques de toute espèce de ses enfants, ceux qui récoltent beaucoup, doin"nt Joseph Lami: Vous le dites, monsieur, et je vez pas d'autre moyen de faire des apostats par-
contrainte. beaucoup ; ceux qui récoltent peu, donnent peu, prnds acte de voire déclaration, en ajoutant mi les catholiques. Car aucun catholique n'em-

'Joseph Lami: Supposant vraie la fausse con- comme Tobie le conseillait à son fils: " Si vous toutefois ces mots: Vous croira qui voudra. Car brassera jamais votre parti par conviction reli-
séquence lue vous tirez de la pratique des indul. avez beaucoup de bien, donnez beaucoup : si les matins disent que le prix que coûtent ces gieuse, pour la bonne raison que vous ne pouvez
genjces, ce ne devrait pas être à vous, messieurs, " vous en avez peu, donnez de ce peu mème d'un hibles et ces tout mignons petits pamphlets que donner aux autres ce que vous n'avez point.
de venir nous accuer de chercher dans les in- " bon coeur " (ch. 4, v. 9.) vous distribuez dans nos campagnes n'est Vous niez, ou vous protestez contre la vérité:
dulgences, un suppément à 1insuflisance de nos C'est par ce moyen que l'égalité, qtuant aux pas l'argent sorti de vos bourses, ni celui que voilà tout votre symbole, "Je crois en moi et je
satisfactions, puisque vous faites profession de 1 moyens le subsistanic-, est parfaite entre le pas- vous dtonnez quelqu'fois pour servir de clé pour " lproteste contre l'Eglise romaine, " dit Rhorba-
crire qu'on n'est tenu à aucune péi.itence quel- teur et l'ensemble de ses brebis. ouvrir les caSurs. Des gens qui savent quelque cher. C'est toute la foi protestante.
conque, quels qtue soient les crimes qu'on a com- Nous allons voir maintenant comment saint chose, soupçonnent qu'on vous allone certains
mis. ', Pourquoi, vous diirai-je. voyez-vous une Paul considère l'oeuvre des idèl"s qui souti"n-

paille dans l'oil de votre frère, lorsque vous' neét '' vie temporelle de celui qui, jour et nuit.
" ne vous apercevez -as l'une poutre lui est se sacrifie pour leur bien spirituel.

dans votre oeil. - (Iaith. chap. 7. r. 3.)> ' N'avons-nous pas droit, lit l'Apôtre, dans sa
La fausse conséquence que tirent les protestants I Ep. au.r Corinthiens, (chap. 9, v'. ', &c.) e'êtr'e

contre la pratique des indulgences n'est, encore " nourris à vos dépens ?... Qui est-ce lui va ja-
ici, que la suite de leur ignorance de la doctrine mais à la guerre à ses dépens ? Qui est-ce qui S O U S P RS
catholique. Sacliez donc, une bonne fois, que les .* plante une vigne, et n'en mange point lu fruit'?
indulgences n'exemptent jamais de l'obligation o ou qui est celui qui mène paitre un troupeau, et
de faire penitence, de confesser ses péchés, d'y re- " n'en mange pas -lu lait ? Ce lue je lis ici n'est- Nous avons actnellement sons presse un almanach tont à fait nouveat
noncer sincèrement et de se corriger. Elles n'ont il qu'un r.isonnement humain ? (aloi même ne! dans son genre. En voici l'intitulé: Almanach illustré du Canada pour l'année
jamais eu pour but d'autoriser le coupable à ne mle dit-elle pas aus-i ? Car il est écrit dans la loi 1887. Cet almanach,préparé par un homme éminemment instruit, renferme
pas accomplir tidelen"nt la pénit- nce imposée " de loîse : vous ne tiendrez point la bouche liée
par le confes'eur : jamais elles n'ont exempté au bouf qui foule les grains. Dieu se met.il en les articles très remarquables sur une grande variété de sujets importants.
personne 'lune restitution ou il'me rparation i" peine le ce qui regarde les beufs? Et n'est-ce Les calculs astronomiques surtout ont été calculés spécialement pour le
qui "l,'vait êire faite. " L'objet des indilgences, " pas plutôt pour nous-mimes qu'di a lait ctte pays d'après l'annuaire dit Bureau des Longitudes, de Paris. C'est-à-diredit Bergier, fut toujours (le suppléer à des p"ni- ordonnance ? Oui, sai doute, c'est pour nou-1P
tences omises, mIl accomplies, ou trop legères " que cela a été ocrit. En effet, celui qui laboure (le ce ne sont pas de simples à peu près, mais qu'ils sont mathématique-
eu égard à l'énormité ,les fautes. " " toit labourer avec espérance de participer aux ment exacts. Les éphémérides ont aussi été l'objet d'i choix judicieux et sé-

Il est donc laux de dire que les indulgences "fruits de la ferre, et aussi celui qui bat le graîin. -ère. et nous ne craignons pas d'affirmer nque chacune d'elles mériteexemptenît les catholiques de toute conrainte • doit le faire avec l'espérance d'y avoir part. Sie
puisque, pour les gager, il faut être vraiment " donc nous avons s'mn' parmi vous des biens 1 une place dans la mémoire Ie tous les Canadiens, comme oît pourra s'en
pénltent. " spirituels, est-ce une granle chose que nous convaincre au premier coup d'oil.

Le colporteu': Nous avons grandement raison " recueillions un peu de vos biens temporels. "Ce ni d
d'accuser l'Eglise catholique, pour ses abus. En ." Or vous savez, lit-il encore, (Phit. chiap t ) i donne un cachet tout particulier à notre almanach, ce sont les
voici encore un exemple. N'est-il pas vrai que, " mes frères de Phiiippe, que, après avoir con- illistrations. Il n'en renferme pas moins de 18, entre autres on y remar-
chez les catholiques, il faut sans cesse avoir del " mence à vous prècher l'évangile, ayant depuis que les portraits de son Eminence le cardinal Taschereau, de Sa Grandeur
l'argent à la nain, pour faire sa religion? Vous, quitté la Macedoine, nulle autre église ne m'a M r Fabre, archevêque (e Montréal, et de M r Duhamel, archevê e d'Ot-voyez, au contraire, qlue nous n'en demandons " fait part de ses biens, et je n'ai rien reçu quiteia
jamais à ceux qui se rangent de noire côté. le vous s"uls, qui m'avez envoyé deux fois à tawa.

joseph Lami : Vous êtes vraiment plaisant, Mr - Thessalonique de quoi satisfaire à mes besoins. Le format (le l'Almanach illustrédu Canada est l'in-12, c'est-à-dire beau-
le colporteur ! et, ce qui est inliniment aimable - Ce n'est point que je dlésire vos dons, mais je on sfrand ne n'importe nel almanach pblié en Canada. epen-'le votre part, c'est (lue vous veniez apprendre à " désire le fruit que vous en tirez (notez bien e- "ouppi g.a i m
des catholiques qu'ils ont constammetnt besoin ci), lui augmentera le compte que Dieu tient dant le prix est le même : 5 cents seulement.
d'argent pour faire leur religion, comme s'ils ne "de vos bonnes ouvres. Orf fi maintenant tout Nous espérons que nos efforts pour rendre cet almanach aussi riche et
de-vaient pas en savoir queique chose ! !... Par " ce (lue vous m'avez envoyé, et je suis dans l'a-a s * ,
pitié pour votre ignoiance, je sais vous expliquer " bondance. Je suis rempli die vos biens (lue j'ai aussi economigne que possible seront appréciés comme ils le méritent et que
comment se font les choses chez les catholiques " rçus par Epaphrodite, comme une oblation les enîconragements du public seront pour nous un stiulant pour les
du Canada. " d'agréable odeur, une hoslie que Dieu accepte années futures.Il n'y a qu'un seul cas où l'on doive donner " et qui lui est agréable. de souhaite que mou
quelque arg"mnt, c'est lorsqu'on se marie. Et, par " Di-u, selon les richesses le sa bonté, remplisse Immédiatement après la publication de notre Alrnanach illustre dieCana
malheur pour vous, on n'a jamais cru que l'action f tous vos besoins, et vous 'donne encore sa gloire da, nous éditerons un autre ouvrage également nouveau et bien plus impor-
de se marier faisait partie de ce qu'on enterd " par Jesus-Christ. " tant.n
par faire sa religion. A part cette minime aumô- De ces paroles tirées de l'éltre aux Corin-
ne, qui ne se donne le plus souvent qu'une thiens ' t de celle aux Philippiens, on conclut que Le Canada ecclésiastique : Comme son titre l'indique, ce livre s'adresse
seule fois pendant ta vii, je vous apprendrai qu'il les fidèles sont obligés de pourvoit' aux besoins surtout aux messieurs di clergé et aux communautés religieuses, Il ne sera
n'existe aucun autre cas, où l'on soit obligé de temporels de lurs iasteurs ; c'est l'ordonnanc'' pas cependant sans intérêt pour le public en général.
donner de t'argent pour faire sa religion, comme du Seigneur. Auss Jésus-Christ disait-il à ses..
vous venez le nous l'apprendre. On peut donc, disciples lorsqu'il les envoyait instruire le peuple: Voici à grands traits le fond de ce livre : 1. L'épiscopat canadien.
chez les catholiques, aller à confesse, au caté- " Ne port'.z mil bourse, ni sac, ni souli'-rs... Et 2o. L'historique de chaque évêché avec la liste complète de toutes les
chisme, à la communion,mème dans le temps des " demeurez en la même maison, mangeant et bu- paroisses et leurs desservants. 3o. La liste alphabétique de tous les
påques, et tout ceci doit s'appeler faire sa reti- " vant ce qu'il y a chez eux, car t'otcrier mnerile
gion, sans avoir de l'argent à la main. Ce que " sa récompense. " (Luc, chap. 10, v. 4, 7.) prêtres séculiers et réguliers de tout le Canada. 4o. L historique complet
vous venez de dire, n'est donc, comme toujours. Quand plus tard, Jésus-Christ leur demandait :de tontes les communautés religieuses d'hommes et de femmes du Canada
qu'une belle petite calomnie protestante contre le Quand je vous ai envoyés sa:is bourse, sans avec toutes leurs succursales, en Canada et à l'étranger. Cette partie, àclergé catholique." sac t sans souliers, avez-vous manqué de quel- 1le.e

Le colporteur Mais vous ne pouvez nier que que chose? De rien,dient-tuilsl )iec l el seule, est un travail tout à fait à part et tout à fait inédit. Nos ren-
vos prêtres ne se fassent payer pour dire la mes- v. 35.) Voilà pourquoi saint Paul n'hésite pas à seigîements à ce sjet ont tons été pris à bonne source ; on1peut s'y fier. A
se .dire aux fidèles: . Si donc nous avonssemé par- tut ce qui précède et qui est comme le Diîrectoré d clerg'é canadien, nousJoseph Lanu: Vous vous trompez, encore ici, " mi vous des biens spirituels, est-ce une grande .
Mr le colporteur : je vais encore vous expliquer "chose que nous recueillions un peu de vos biens ajoutons un almanach complet.
etuelvousignorez- itempsc so oi oels?" Le Canada ecclésiastique renfermera toutes les illustrations de notre

suivant les lois de JEglise, les curés sont obli- je conclus, dle ces paroles, que vous van- dlmanach illustré. Le prix sera de 25 cents seulement.ges de dire la messe pour leurs paroissiens, les ter de ne rien exiger le ceux que vous pretendez
dimanches et les fêtes d'obligations, sans exiger être vos ouailles, c'est vous "anter de ne pas Notre but a été de donner aux Messieurs du clergé du Canada toutes
aucure rétribution. Ils sont soumis à cette obli- suivre la bible. J'ajoute que ie protestantisme les informations que donne le Catholic Ordo de Sadlier, tout en en rédui-
gation pour au-delà de soixante jours, chaque itui ne comprend rien dans les choses 'le Dieu, sait le prix de 75 pour cent.année. Quant aux autres jours de l'année, ils ne prive par là le peuple d'une source de bénédic-
sontp as tenus le la dire. tions, si toutefois je puis parler de la sorte, eu Cette publication, d'un caractère tout à fait spécial, nous a coûté bien

Ils sont alors parfaitement libres d'appliquer le égard à la position qu'il s'est faite dtans le chris- des démarches et des contre-marches. Nous ne l'avons entrepris que pour
fruit 'lu saint sacrilice de la messe aux personnes tianisme. Je vais le faire voir aux catholiques. nous rendre aux pressantes sollicitations du clergé. Si nous recevons de saqluu désirent se procurer cet inestimable avanta- Dans la citation de l'EpItre aux Philippiens,
ge, moyennant une logère aumône, autorisée par on voit que cette redevance, déjà si belle par elle- part un encouragement libéral, nous continuerons à travailler a perfec-
ces paroles de saint Paul: " Ceux qui servent à même, puisqu'elle offre la touchante image d'une tionner notre oeuvre de manière à en faire un livre de référence indispen-
" l'autel, doivent vivre de l'autel, comme Dieu famille qui pourvoit aux besoins temporels de ble noicte

a ordonné que ceux qui annoncent l'évan- celui qui porte à son égard le doux nom de père, q i peu coûteux L'aveir va os donner la réponse.
" gile, vivent de l'évangile." (l Cor. chap. 9. v. est une source abondante de bénédictions céles- N. B. Nous recevons dès aujourd'hui des ordres pour les deux publi-
13, 14. tes. Saint Paul l'appelle " une oblation d'une cations ci-dessus. L'expédition sera faite selon l'ordre d'inscription.

Le colporteur : Mais vos curés se font payer la "excellente odeur, une hostie que Dieu accepte
dime p:ar leurs paroissiens... Il et qui lui est agréable. "

Joseph Lani : Par commisération pour vos .lésus-Christ nous lit : Donnez et on vous don-
coreligionnaires, les Rév. évêques et ministres nera; donne: abondammnent, et on versera dans
protestants d'Angleterre et d'Irîande et, en parti- votre sein " une bonne mesure, bien pressée et
culier, pour le très célèbre lord Plunkel, vous " entassée, qui se répandra pardessus les bords;
n'auriez pas diù mettre sur le tapis cette question " car on se servira envers vous le la même mesu-de la dime, puisqu'il est notoire que le clergé i" re dont vous vous serez servis envers les au- N IE S A M IS 1i f 'M E S L IV R E S
protestant, sans avoir l'ombre qmme d'un droit, tres. (uc, ch. 6, v. 38.) C'est pourquoi saint
exige rigoureusement la dîme du peuple catho- " Paul ajouta ces remarquables paroles : Je sou- Par MARIE JENNAlique de l'Irlande, depuis au delà le trois cents : haite que mon Dieu, selon les richesses del sa
ans. " bonté, remplisse tous vos besoins, et vous don-

C'est ce que l'Evangile appelle voir une paille "ne encore sa gloire par ,1ésus-Christ." Larede- t vol. i1î-16 de 167 pages..................................................Prix franco : 75 ct
dan, l'oil de son frère et ne pas voir une grosse vance, que paient les lidèles à leurs curés, est
poutre qu'ona dans lesien. IMatth. chap. 7, v.3.) donc une source de bénédictions même tempo- A préciations norales et littéraires sur certains auteurs à rand nom, telsQuand, au contraire, des catholiques paient la relles.
dimu à leurs curés, loin d'avoir quelque chose Quant à vous, messieurs, qui faites les désin- que monseigneur Dtupanloup, Atuguîste Nicolas, Maurice de Guérin et ses sours
d'olieux, cette manière de subvenir aux besoins téressés et qui vous vantez le ne rien exiger de le pèe Lacordaire, Henri Lasserr'e, Mme de Séviginé, l.oîis Vetililot, Dickens
temporels les ministres de Dieu, n'a rien que ceux qui vous suivent, voire prétendu désintéies-
d'honorable, suivant ces paroles de saint Paul: sement et vos déclarations ne trompent point les F. Schubert, etc.
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LA FRANC - MAÇONNERIE'REPERTOIRE DE L'ORGAISTE
(SUITE ET FIN DE " LA CITÉ ANTIlRETIENNE. RECUEIL DE CHANTS GREGORIENS

Dom P. BENOIT CINQUIEMEEDITION
2 forts volumes in-l2 de 555-566 pages......................prix fraico: .»- Entierement refondue et considérablement augmentée

On se rappelle l'émotion que le magistral ouvrage de Dom Beuoit, Les erreurs
modernes, a soulevée dans la presse. Cardinaux. évêques, presse catholique des
deux mondes ont remercié le savant religieux d'avoir enfin donné le traité. la
Somme contre les erreurs modernes, et cela avec une science de synthèse. une
clarté, une sobriété et une force d'exposition (lui révèlent un esprit de la race des
Docteurs. nisvI.: is i M i E:ln: 1: Mosvi: '

Voici,du reste, deux reproductions qui vaudon t mieux que de longues citations.
La parole épiscopale a l'autorité que donnent, non seulement la science et l'ex. 1 vol. grand in-4' de 1S7 pagt.s.........l'rix frano 'i. : $î.00
périence, mais;la gràce spéciale et la mission.

The tirst edition of the above valiable leertr was pb11)1ihel in 1851. Simne
Lettre (le Son Enminence le cardinal Howard. thien it has had /ive editionîs, the presenît ii.ont ,nlelmie, whiîchl, bcliy te wy, V.-v.

tains no less thant 1-25 harimon ised différent suîbjects. . i eeds niolt sa uvilicih mort
Rome, 18 juin 1886. lto prove thalth e work is good. it speaks by * itsilf. Thte imarked favor hvliich

greeted the Organist's repertory :it its eveiv ' yd.1tiii imp1 h1ialicalil ashsorts it Iob lie a
JIon très Révérend Père, inaster-work.

However rich were the fouir preeinig ''ditionis. thi" 5thii l ha etant , still
Le désir de vous remercier sans délai de l'envoi de votre ouvrage sur la Franc-.I enriched, if we can really say so, by the intoidliiction of anotthr ims -. that of

Maçonnerie, et de vous adresser poit ce travail mes félicitations bien sincères. the Vlth toue - of te ditflfent lr'edosi, oif mîavn/rits. iims motets, .
m'empêche de consacrert un plus long temps à la lecture attentive les deux vol well as of several tonts of als in a'rtrdanin wi lt' ihep n v'rsioi. 'Tills
lumes qui viennent de paritre. J'en ai pris d'ailleurs suffisamment connaissance valutable suppleient fuîlly adlIs 6 pa Ios t.o th alr'al coidr0bl' volone of
par l'analyse des chapitres, pour constater la solidité (le vos principes et la force tlie Reperory.
de vos raisons, et je ne doute point que ce second ouvrage le tourne aussi bien - In 1spie of thei iîcrmt iii voliii', i h' w'oruk issohl for 1. eIi. ait is ko> sa y
que le premier, concernant les Erreurs modernes, à la plus grande utilité du jeune -) oU o chealier than lit former ihtiois.
clergé et des laïques de tout rang The gracions approb;ation t thiI alibiir I lbs tIrdi.\rihbshopî trget',

Publier les plus secrets statuts le la maçonnerie ; mettre en lumière le traves. m the occasi of th. puli:iiatio f lh fiirst 'liti itoflthHoporyII t bn
tissement qu'elle fait de nos dogmes ; découvrir les liens inîtimes et mystériex filly ratifiedI by his woiIlLy sîtssor Airhisho Fhr', if Niltral. rover,
que beaucoup d'associations, à l'insu méme d'un graid nombre le leurs alhérents. mu a letter wliich carinl McClosky, archtishop tf New-Yorli, seît t t iuh',

ont avec la franc-maçonnerie ; détinonurer la transformation iIie la f -aeisEmlice gl'ai'cioisiy td'igs oto'ti ri the r'.i n IsîoI thi lii. etr-
nerie veut faire des pouvoirs publics pour s'eu faire (les auxiliaires ; tout cela' est lOry which he is pleasedt to lookijîii uo::ds iisiied to favoir gratly .lt rogress tf
le meilleur service que vous puissiez rendre à 'Eglise et à la société. Eni mot, :aiholic inusical art in Ithe Unitel Slales.
cet ouvrage me semble étre l'hommage que votre savoir et votre humilité reli-
gieuse doivent à l'eiicyclique Humaunum l'genus.

Je vous en félicite de nouveau, et je prie Dieu de vous bénir et le vous con-
server longtemps, pour l'utilité de l'Eglise et des bons. M A N U EL GO MV PLET

Lettre ile Monseigneur Besson, évêquede Nimes.

Canterets, le 9 juillet 1886.
111n1 très IRévérend Père, J"t1D Ï , ,ST1 N

Je vous remercie du nouveau service que vous venez de rendre à l'Eglis', â Citenant toluts les s d' l 'un vrai dl"tVî à l. n
la France, à la société, en publiant, après les Erreurs modernes, vos deux volumnies ihaunial 'pe tuala ' ut l* irer.
d'études sur la Cité antichrétienne, la Franc-1aconnerie.

Dans votre premier ouvrage, vous avez n>ontré l'Eglise, toujours fidle à la PAR UN PRÊTRE DE UARCHIDIOCÈSE DE QUÉBEC.
noble mission qu'elle a reçue de son divin Fonidatemr, d'enseigner la vérité ete de
l'enseigner à toutes les intelligences, pour tous les temps, pour toits les lieuxi, iais
aussi sous la forme qui convient le mieux aux besoins actuels des âmes.

Toutefois votreuvreserait demeurée incoiplète,si aprèsavoir montré l'actionî Un nouvean livre sur sainte Annîe ne peut iul quer le plaire ail publie: îa-
de l'Eglise, vousn'aviez aussi motré parallèlement celle (le la Cité antichrinme,deg' it lieu si vit aà'trou .ea de saiit. ( troiive hii ç tla lîsieurs écrits't
la Cité du Jlat, particulièrement dans notre siècle, qu'on peut appeler le sicle 'de l'honneur e siute Anine, soit sous forme de mois, If! evgae", il tprièires, il t!n-

l'erreur, parce qu'il est celui de l'indépîendance doctrinale et le la libre-pensée. '1'lues, etc. ; ilaîs îtil livr' portati frenfrm;uit ott 'lt lal fois, ît sirtouit on

Toujours les deux cités se sont trouvées e ptrsence, et si Notre-Seignteurest venî livre esseitiellemeit 'anliei, sl'enf IIII;iSns las. Voilà la ruisî lui pli.-
renversir l'ouvrage de Satan, celui-ci, à soit tour, ne cessera pas d'ëitre l'antique sîn'ît volîîme, et lteuir. in le faisanti viuit iaiudeillit I'desirs d o utois. Vuic
serpent, l'adversaire, le séducteur île l'univers entier. Avec le temps. il a varié "Inî qiieluilles itots le 'onitende tIct"e nouuive'aIuî,i

ses plans et modifié ses moyens d'attaque. Aujourd'hui, il essaie 'l'opposer à la Dans untî prener'' t '-i lait·ii' nioudoi luii lii'vi! abr .; d tiit
mission rédemptrice de Notre-Seigneur et de sou Eglise,'illenie le la franc-ma- ntn, d'après lîes Bolimistes t. N li S'gur ; h- Gulte le saiuit .\ nt tn I-i're,
çoitnerie. Vous l'établissez, mot Révérend Pereclairement,ietteent olidement, 'Il Cania, en lEspagi ite''t in 'itBlgique. Ia d plrt iî frme lis Il.gh
dans vos deux volumes, non pas seulement en renouvelant les assertions aujoulr- mets de la 'on-giégatin di S;ite-Anne ; îunmis 'le saitt Ann' av'c prîgue,
d'hui tès connues à force d'ètre répétées, non pas mî,mîe en rappelant et ci) juisti. raison jaculatoire et xempl î; î îineeiiuîeî a s:uit'' Aine. L' exer-icts svs
fiant les condamnationis portées si souvent par les souverains pontifes et les for'mi't la roisi'm' 't ieririe'' parti : Pr'atîiqusoneiss 'u l'h e'uId' sauite
évêques, mais en apportant des documents prévis, nombreux, authentiques, Lott à Ate, 'exercices pour la coifession 't la 'o'u1,1, rli'rs dumati t bi soir,
fait récents, et sur le but général des sociétés secrètes, et sur leur organisation i u très remiarquable huini d la croix tlui t;itu23. L tout st co.
térieure, et sur les diverses fornes qu'elles peuvent revètir, et sur leuIr hiérarchie r'onn d'unt Table alphabttut' ''s îin '''e Ctst la ute iînovalui qui ultvraii.
apparente ou réelle, et sur leur mode de r'crttement, et sur les moyens avoués ètre touours suivie par ls 'diteur's canal ils
ou cachés qu'elles emploient poir arriver à leurs fins. -Je ne pit s,mnon Révérenid Bref. ce nîouîveau .ilt'muti'l est complet, t, loui us, e'est l'u dtle. plus b'eauix
Père, que souscrire à touites vos conclusions, et je fais les vwiux pour que votre livres de pt'iq'onliillettré!'ecitri'lîsîmains les dilt's iévots à 1-t lonle
dernier ouvrage ait beaucoup de lecteurs, particulièrineiit parmi ces esprits igno- sainte Aine. C'est le utoe-erm miidispeinsablî' 'le tou l's pleriis à aute-Anne
rants, égarés ou prévenus, malheureusement tiès nombreux aujourd'hui, et qui lde Beaupré.
croient pouvoir demeurer enfants de l'Eglise, tout en refusant d'admettre prati-
quement les condamnations qu'elle a portées contre les sociétés secrètes. Qu'ils vous
lisent de bonne foi, sans parti pris,,et ils verront avec la dernière évidence que L F:rpr I
Notre-Seigneuir est là seulement où se trouve l'Eglise catholque ; (lie la franc-
maçonnerie est at contraire la cité antichIrétienie, l'ouvre de Sata[, et qu'ils
doivent s'en éloigner, s'en séparer avec horreur.

Recevez, mon Révérend Père, l'expression de mes r'emer'ciemenis et de mes,
sentiments religieusement dévoués en Notre.Seigneur.

0'j INSTlRUCTIONS SIMP>LES E'I PRATIQUOtES

Entre confrères, dans tn bureau de rédaction po, ére lues en famille las les flincqnclc#s et fêles de l'niée
- Vous avez lu mon grand article d'hier ?
- Je crois bien, je l'ai lu deux foisP
- Oh ! que vous êtes gentil .....
- Nonl, c'était POur]t le comprendre. i vol. iii-.2, d'une moyenne de 450 pages chacin....................Prix franco : -33.4
- !o» c't!pn'lecm!'nue

De l'Almanach Dupont pour 1886. Vol. grand in-S....40 ets.l Le Journal est le livre dutjoui' m tanper-
sonnes qui n'ont pas le temps de faire leur prière (lut soir Oit u(lii la fout prestissimio,
et qui trouvent pourtant le moyen le passer des veillées entières à lire la gazette.
Nous venons demander à ces braves chrétieis d'on ne sait plus quelle heure, de

Madamie Petdeloup, maîtresse de pension, disait à ses élèves, après une leçon voler au temps consacré à la lecture du journal, unute seule journ'îîée par semaine
de pr'osodie. afin de jeter u coup d'il sur les pages de l'intéressant ouvrage que noius annon-

i'fAisçons aujourd'hui. Ça n -e leur fer'a pas de mal..Ça leur fera m- -e souver
n'exclut pas celui de les ritncer. dlu bient!
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LA FACULTÉ D'ENSEIGNER
'O1l

DES ÉCOLES.

TRAITÉ JURIDIQUE

Par le R. P. ALPHONSE JANSEN, Rédemptoriste.
TRADUIT DU LATIN

PAR AUGUSTE ONCLAIR, PRÊTRE.

I Vol. in-8 de 203 p............................... Prix franco : 63 ets

1IABLE DE.S .11.1TEliE.

Première partie.-De l'enseignement en
général, I. Seclion. L'écolen tférieure. Thèse
. C'est un système mauvais et cotidamnabl.

que d'éloigi' île l'col' l'enseigneiet de la
religion, et l'education reliîi.:use, IL Section.
L'école sujérieure. Ch.1. Des écoles où la jeu-
nesse est p-réparée aux fonctions mécaniques ou
industrielles. Ch. IL Des écoles où la jeunesse
est prélparée aux foictions intellectuelles. Art.
1. De l'ecoie particulière. I. L'école normale:

Il. Le Séminaire. Art. Il De I cole universelle:
. t Du Gymnaze. ou A th.:iee ou Colièg" : 11. De

Seconde partie.-Du droit d'enseigner.
These 2. En vertu de la loi iiaturell. I hoimn..
Ieut appliquer à son usage exclisit leý Objets
qui sont àlui. L1 Du droit 1-'Iseigne'r ent gne-
raI. 'Tlièse 3. 'Tout hiommie peut, d" dlroit naturel,
exiger le n'étre las mniluit ,i<-nitu par les au.
tres ; Thèse 4. Cliacun a le Idroit d1'a.prendre ce
qu'il doit savoîir pour tre à mêiie d rmlir les
devoirîl son é.taiu: Ths, . Ni il a lev aIrit
l'ensîeigier l'eri"rir1: 'T1lise 6. -t un droit
naturel que dlnuseigner aux aute- la v-rit.:
Thèse 7. Tout iominie a h' 'lrvit il'mristruîire lIs
autres duans .:s ''c'les. Il. Du ilr' îl'ins-:igner
en part1iculir.'

Première section.-Du droit del'autorité
ecclésiastique. Cl. I Du droit le 1 Eglise sur
l'eniseignemiitit en gétterai. Tliee 8. L'au tor'it"
'-cclésiastique a seule le druit 'enseiniier publi-
quemeit les 'rites suriatureills inabardiables à
la raison humaine. Ch. il. Du dr-oit de l'Eglise
sur les écoles. Art. 1. Du droit l- 'Eglise sur k's
"coles inferieures. Thèse 9. Les mini5tres il'
l'Eglise ont le lruit dle 'diriîger l'ilucation morale
des enfants : Thèse 10. L'Eglise a un lroit dl-
direction sur toutes le -ecoles où s"'Ièrent des
.':n'aiitz catholiptes ; 'hè 11. Les col's vui.
gairenient app'ees "coles neutres " sont, à
juste titre, rprouve liari l'Eglise: Thèse 12
L'Egl ie jouit -l-,-la pline betrtél d'riger des
ecoles élnmentaires. Art. Il. Dt droit il" l'Eglise
sur les é"ol.s sulierieure . I. Du <iroit ti l'E-
glise sur les Séminaires et ies écolîs normales.
Thèse 13. L'autor'ite ecclésiastique i li droit
d'ériger ue Séminaires, pour la furnation dit
Clerge,; These .1L Le pouvoir ecclésiastique est
compllèmeiit in-léelndant -laits la direction des
Séminaires; The-e 15. L'autorité ecclé-siastique
a le droit d'(iger des écoles normales: Thèse
16. L'Eglise a le droit d'iiterveinir dans lit direc-
ion des 'coles nornales érigées lpar il autres, où

'les élèves catholiques sont formîs à l'eiiseigne-
ment, pour 'avenir. Il. Du droit de lEglise sur
ls Universitî's ;Thèse 17. L'autorité ecclésias-
tique a le droit d'établir et de diriger, à son gré,
des Universités. rhèse 18. L'autorité ecclésias-
tique a seule le droit d eriger' au sein( les Uni-
versités, uni' chaire de Théologie révilée ; Thèse
19. L'autorit' ecclésiastiîItqueiréclame, à )on droit,
la faculté d'ériger une chaire de Théologie, dans

chaque Universite.
Seconde section.-Du droit de l'autorité

paternelle. Thèse 20. Les parents ont, de pré-
terence à tout autre, la charge d'éliever' leurs
enfants; Thèse 21. Les parents seuls ont le droit
d'élev.er leurs enfants; Thèse 22. Il n'est permis
à personne d'instruire les enfants, à moins qu'on
n'ait reçu des parents l'autorisation ou Ie -droit
d'enseigner : Thèse 23. Les parents ont le droit
d'ériger des ecoles inférieures.

Troisième section.-Du droit de l'auto.
rité civile. Thèse 24. L'Auteur de la nature a
lixé à la société civile une lin qui lui est propre.Ch. I Du droit de l'Etat sur l'enseignement en
général. These 25. On ne saurait dénier à l'au-
torite civile le droit de réprimer ceux qui répan.
dent des erreurs pernicieuses; Thèse 26. Le
Gouvernement civil a le droit d'établir, aux frais
de l'Etat, les ressources nécessaires à la culture
des sciences: Thèse 27. Le Gouvernement peut
venir en aide, par ses largesses, il ceux qui cul-
tivent les sciences, s'il constate que leurs tra-
vaux sont 1ort avantageux au bien commun:
Thèse 28. Les chefs de l'Etat n'ont pas le droit
dle diriger la science le leurs subordonnés : Thèse
29. Aucun argument ie aurait valoir pour con-
céder au Gouvernement le droit exclusif d1'ensei-
gier. Ch. Il. Dt droit de l'Etat sur les écoles,
Art. I. Du droit du Gouvernement sur les écoles
inférieures ; Thèse 3o. Le Gouvernement civil a
le droit d'agir contre les parents qui attentent
graveincrît aux droits des enfants : Thèse 31. Le
chef dle lElat a le droit de forcer les piarents de
procurer aux entaits les ressources nécessaires
à leur subsistance; Thèse 3. Le pouvoir Civil
n'a lis. dle sa inature, le Itoi t 1' lever les ienfants
plae.s sous la pîuissance platernell"; Thèse 33.
Dans l'allire de l'-lîuation, les warents ne sont.
à aucun titre, suimis ai r'gimie du pouvoir
ci% il .Thès 31 Le pouvoir civil n'a 'as le droit
d'enmpéch1er lis citoyens l'dtablir des écoles in-
irieures: Thèse 3.5. Oit le saurait admettre ce
droit. en vertu duquel l' Gouvernement l'ait subir
un examen à clui qui doit diri ger une école:
Tlièse 31. Le pouvoir civil n'a pas à intervenir
dans le régime intérieur des ecoles érigées par
d'autres: Thèse 37. Le pouvoir civil n'a pas 1<e
droit de forcer les parents à enover leurs en-
fants aux écoles; These 3. utiand le nombre
dles écoles est insullisant, le Gouvernement a le,
droit d'en ér'iger: Thèse 39. Ces écoles doivent
éltre lacies sous la direction des chefs de la
Commune ; Thèse 40. L'autorité communale doit
admiînstre'r ces écoles de telle sote qu'en général
le minerval pa y" pIr les enfants, couvre les de-
penses. Art. Il. Des écoles supéri ieures. 1. Du
droit de l'Etat sur le r dgime des écoles. Thèse41. Le Gouvernement n'a pas le drit d'empêcher
le, citoyens d'riger, à leuirs frais, des écoles su-
perieures: Thes- 'i2. Le Gouvernement n'a aucun
droit de régenter ces écoles : Thèse 43. On ne
zaurait d"nier ait Gouvernement la faculté d'éri-
ger, aux frais du trésor public, les écoles pareil-
leý. 1. Des Séminaires: Thtès" *î. Le pouvoir
civil n'a pas le droit d'empcher l'autorité ecclé-
siastilue d'ériger des S:minaires. Thèse 45.
L'autorité pohtique n'a aucun pouvoir par rap-
port au régime intérieur (les Séminaires. Il. Des
Universités. . hèse 46. L'autorité politique n'a
pas le droit d'empècher l'érection d'Universités
dans ses domaines; Thèse 47. L'autorité politique
n'a aucune influence sur le régime intérieur
d'une Université lîprivée: Thèse 48. On ne peut
pas refuser aux Universités la faculté le donner
à leurs élèves les grades académiques. Thèse
49. L'Etat a le diroittd'ériget'des Universités, aux
frais du trésor public. IL. Dît droit de l'Etat
sur lexercice les fonctions . Thèse 50. Le Gou-
vernement ne peut, sans injustice, exiger de ses
futurs agents, qu'ils aient fréquente ses écoles :
Thèse 5t. Le Gouvernement n'a absolument au-
cun droit, ni sur la collation, ni sur l'exercice
d'une fonction ecclésiastique: Thèse 52. Le Gou-
vernement ne p"ut pas, en règle générale, reven-
diquer la haute-main sur les fonctions sociales.

L]Es B0R ]iC-I.
HISTOIRE DU PAPE ALEXANDRE VI, DE CÉSAR

ET DE LUCRÈCE BORGIA.

Par l'abbé CLEMENT (de Vebron

i volume in-8 de 662 pages.................Prix franco :81.88

La question des Borgia, si longtemps débattue, est ici traitée de main de
maltre. La présente édition est illustrée des portraits suivants : Alexandre VI, le
Cardinal Rodrigyue Borgia, César Borgia et Luerèce Borgia. Elle est en outre enrichie
de la reproduction par la photogravure de deux documents originaux : Une lettre
d'Alexandre VI (recommandant César Borgia à Louis XII) en date du 21 septembre
'1498, et une lettre de Lucrèce Borgia au pape Léon X ilui demandant sa bénédiction

son lit de mort). Cette lettre est datée de Ferrare, le 22 juin 1519.

DON BOSCO
PAR LE DOCTEUR

CHARLES D'ESPINEY

1 vol. in-12 de 188 pages..... ..................... Prix franco: 63 ets

Cette biographie est accompagnée d'une photographie et de la signature
de Don Bosco.

L'abbé Jean Don Bosco a fondé la société de Saint-François de Sales.
" Le but de cette association est de se livrer à l'exercice des différentes

ouvres de piété et de charité et, en particulier, de prendre un soin spécial
de la jeunesse pauvre et abandonnée, de qui dépend l'avenir heureux ou mal-
heureux de la société. "

Que de belles choses on pourrait dire de cet apôtre de la jeunesse !......
La biographie que nous offrons aujourd'hui au public en contient une

longue et intéressante liste. Nous en détachons un trait qui fera juger
du reste.

cOMMENT UN INFIRME SORTIT DE SoN LIT

On était au 16 novembre 1866, c'est-à-dire que
l'église de Notre-Dame Auxiliatrice se construi-!
sait.

Le soir même, don Bosco devait payer quatre
mille francs aux entrepreneurs qui travaillaient à
la coupole, et il n'avait pas le premier écu de
cette somme.

Dès le matin, don Rua préfet de la maison, et
quelques autres coaIJjuteurs s'étaient mis en cam-
pagne. Dieu sait combien de rues ils avaient par-
courues. que d'escaliers ils avaient montés et à
onze heures, ils rentraient apportant mille francs,
C'était absolument tout ce qu'ils avaient pu
trouver.

Comme ils se regardaient d'un air consterné et
sans prononcer une parole, don Bosco se mit à
sourire. " Allons, après diner j'irai chercher lei
reste. "

A une heure, il prend son chapeau et sort, es-
perant qu'il lui surviendra quelque ouverture de
la divine Providence.

Après plusieurs circuits faits au hasard, il se
trouve à la Porte-Neuve. Là, il s'arrête, ne sa-
chant précisément où diriger ses pas. A ce mo-
ment, il est accosté par un domestique en livrée ;

-Monsieur l'abbé, ne seriez-vous pas don Bos-
co ?

-Oui, que puis-je pour vous?
-Mon maitre m'envoie vous prier de venir le

voir tout îde suite.
-Allons le voir votre maitre. Est.ce loin ?
-Non, il habite là au bout le la rue.
Et il lui montre un magnifique hôtel.
-Cet hôtel est à lui ?
-Certainement. Monsieur est immensément

richo : il pourrait bien faire quelque chose pour
votre égliso.

On arrive dans une très belle chambre. Un
monsieur d'un certain Age était couché dans son
lit ; il témoigne une grande joie à la vue de don
Bosco.

-Mon révérend père, j'ai grand besoin de vos
prières ; vous devriez bien me mettre sur pied.

-Vous étes malade depuis longtemps ?
-11 y a trois ans que je n'ai pas quitté ce lit

de soufrance : je ne puis faire un mouvement, et
les médecins ne donnent aucun espoir. Si j'obte-
nais le moindre soulagement, je ferais bien quel-
que offrande pour vos ouvres.

-Cela tombe à merveille : Nous avons besoin,
aujourd'hui même, de trois mille francs pour l'é-
glise de Notre-Dame Auxiliatrice.

-Trois mille francs ! Vous n'y pensez pas,
mon père. Si c'était quelques centaines de francs,
on pourrait voir... mais trois mille francs!

-C'est trop ? fait don Bosco ; alors n'en par-
lons plus.

Et s'asseyant, il se met, avec la plus grande
tranquillité, à entamer une question politique.

-Mais, mon père, ce n'est pas de cela qu'il s'a-

git ; et ma guérison ?
-Votre guérison : je vous indique un moyen,

vous ne pouvez pas
-Mais aussi trois mille francs!
-Je n'insiste pas.
Et il se met à parler de la pluie et du beau

temps.
-Enfin, obtenez-moi un peu de répit à mes

maux et, pour sûr, je ne vous oublierai pas à la
fin de l'année ?

-A la fin de l'année ! Mais vous ne comprenez
donc pas que nous avons besoin de cette som-
me ce soir mme.

-Ce soir, ce soir I Vous pensez bien qu'on n'a
pas trois mille francs chez soi ; il faut aller à la
Banque, cela exige des formalités.

-Et pour quoi n'iriez-vous pas à la Banque
-Vous plaisantez; voilà trois ans que je ne

suis seulement pas descendu de mon lit ; cela
est impossible.

-Rien n'est impossible à Dieu et à Marie Auxi-
liatrice.

Et, ce disant, don Boscon fait réunir dans la
chambre toutes les personnes de la maison au nom-
bre d'une trentaine. Il leur indique une prière
au Saint-Sacrement et à Notre-Dame Auxiliairice,
qu'il dit avec eux. Cela fait, il ordonne qu'on
apporte des vêtements au malade.

Des vêtements ! Mais monsieur n'en a plus.
Voilà trois ans qu'il ne s'est pas habillé ; nous
ne savons où sont ses effets.

-Qu'on aille m'en acheter au plus près, s'écrie
le malade avec impatience ; faites ce que vous
dit le Père.

Pendant cette scène, entre le médecin qui veut
mettre obstacle à ce qu'il appelle une insigne
folie.

Mais des vêtements ont été trouvés : le malade
les a revètus, et il se promène L grands pas dans
la chambre à l'inexprimable stupéfaction des
assistants.

Il commande qu'on attelle et, pendant ce temps
là, il veut se réconforter et se fait servir un lunch,
dont il use ave: un appétit inconnu depuis long-
temps.

Puis, tout regaillardi, il descend l'escalier en
refusant qu'on lui aide, et monte en voiture.

Quelques instants après, il rapportait à Ion
Bosco trois mille francs.

-Je suis complètement guéri, ne cessait-il de
répétwr.

-Vous faites sortir vos écus de la Banque,
lui dit don Bosco, et Notre-Dame Auxiliatrice
vous fait sortir du lit.

Cet homme est resté un des fidèles bienfaiteurs
de l'ouvre, et il a beaucoup contribué à l'édihica-
tion de l'église de Nobre-ame Auiliatrice.

Nous n'en citerons pas plus pour le moment.
Que le lecteur désireux d'en connaître davantage
se procure au plus tôt Don Bosco et il sera serv
à souhait I

LA RELIGIEUSE SACRISTINE
ou

PETIT 'bA2TEL

À L'USAGE DES RELIGIEUSES OU AUTRES PERSONNES PIEUSES
CHARGÉES DU SOIN DES AUTELS ET DES SACRISTIES

1 vol. in-12 de 120 pages..................................................Prix franco: 25 et8

LES ABEILLES ET L'APICULTUPE
PAR

A. DeFRARIÈRE

OUVRAGE ILLUSTRÉ DE 32 VIGNETTES SUR BOIS.

DEUxIÈME ÉDITION.

1 vol. in-12 de 342 pages............ ............................. Prix franco: 75 ots
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VIENT DE PARAITRE

EN

TABLEAUX SYNOPTIQUES
POC.-R SERVIR AUX .NSTR.:CTIO.N$ PAROISSIALBS ET Ar XCATECHISMES F. E PE lSE RCE

TRAVAUX M4NILS E~ T 1ffONo~iiFi DOIRSTIQ[R
A L'USAGE DES JEUNES FILIES

Notions très simples sur l'hygiène. l'habitation, les soins du menage, le blanchissage,
le raccommodage et la confection des votomen's. la culture d'un jardin

et la basse-cour.

Par Mmes G. Schofer et Sophie Amis

I voillne in- i f K .(le pf l lt'4 s, relîit...,....................... ri\ franî'u îi 'ts

La Science du ménage ! La Science du minap !Voilà, voilà 'indispensale
complément de l'éducation( de la femme. Ne l'oilion.. pas.

C'estmie ne ouvre dlicat' et difficil<' que' la obniuit 111ne illaismi :la og
répartition des dépenses, la bonne tenue di iellage. llhv.'ine des enfants, l'habi.
Peté aux travaux d'aigiiille. soqt uhoss qui oît e-it lS'"'tre î'tudti's. 1,a

T Aeune fille doit s ,* appliquer de lionnee leue poir bien aVoir quand ell l trer
Lil ménage (et quelle est la j'lune tille ,lui n'a pas. mn pou ''n1t esp'r;iîi-oe oi ette

L A GRACE, LA PRIÈRE. LES SACREMENTSpretention ; cal'. partir de ce mioment. le bit n-re dis .ns, le c'ofîrt et l'as-
pect aimable de tout' sa maisoi ne lpendent plus qu t d'L. ,a feiinu'e est le

1 vol. in-18 carré.......................................................Prix franco net $1.50 centre le toute la famille, le lie le plus fort oui psti lutiir et la .irder. Il
. faut do quie le foyer soit totjoiurS tisde, que oIsle suit toujours pr"to.

Le voilà enfin ce volume si impatiemment attendu ! Et nous croyons n'avoir Voici u petit livre, enrioli de près de 30tigravivs, qui q l';uîder.i adhniriiable
rien de mieux à faire en le présentant aux lecteurs du Propagateur( des bons livres ment liieni acttiidre n. but.
que de citer le rapport même de l'examinateur de l'ouîvr'age.

RAPPORT DIm IEXAMINATEUR
RCONSIDERATIONS SIMPLES ET COURTES

DU

SOMMAIRE DE LA DCTRINE CATHLlIQUE
TOME TROISIEME

A. S. G. ilgr l'Arclevêque d'Aviynoit

Par l'abbé DRivi.e. s

1 v'olîu e iu-l8 ii' 3118îs l' ý.I .. .... ............... '........

MONSEI11NEUL[:
Suivant l'honorable commission qu'avait bien voulu me cotfier Votre Grain-

deur, j'ai lu et examiné attentivement le troisième volume de l'ouvrage intitulé :
SOMMAIRE DE LA DOCTRINE CATHOLIQUE, en Tableaux Synoptiques :N T C--Pri-re

-Sacrements-par l'au teur des Paillettes d'Or.
Comme dans les précédents volumes du fécond et pieux écrivain, l'enseigne-, Par le P. J.-B. SAINT-JURE

ment ici paralt irréprochable. Ce nouveau travail semble aussi correct et précis,:'LA ' ' l

intéressant et utile que les Tomes I et Il.
La doctrine en est sûre, en mine temps qu'elle est sobre le conIroverses NOU~VELLE ~EDITIT

subtiles.
Cette manière (le procéder, par forme analytique, aidera pnissammeiit àdéga-ý le .. la .nu îi 1 I N .

ger et à fixer la vérité catholique dans les esprit soucieux de la connaitre.
Comme Manuel d'étude, ces tableaux offriront de précieux avantages aux per- 5 voluies îin-1:' de .î pa es . li' ba ............... Prix r tu co : .

sonnes ayant. mission d'enseigner la religion. ............. . re
Tous trouveront là un ensemble le documents bien propres à produire cette

soumission logique et raisonnée - rationabile obsequium - que recommande
l'Apôtre.

Si les prédicateurs jugent ces matériaux secs et abruptes, qu'ils revètent, avec
les ressources de l'art oratoire, cette ossature solide et ils donneront facilemenl

un corps de doctrine vivante, intéressante, orthodoxe, souvent trop raie, toujoursnecessaire, et bien desirable sur-tout a notre époque superficielle et laïque. ln z etCo es J la m e de B u
Daignez agréer, très vénéré et bien-aimé Monseigneii', l'hommage de mon Par le Vénérable J.-M. SARNELEI

humble, reconnaissant et respectueux dévouement en N.-S. J.-S.

L'abbé ÉitE REDON i'l'T .

Chan.-hon. Mis. AposI. S.-Secrèt. gn. de l'Airchevécié. OUVRAGE TRADUIT DE L'ITALIEN

Avignon, 5 Mai 1886. P AR LE P- I-ENEI SAINTRAIN

La première partie de l'ouvrage ci-dessus se vend 63 ets., et la deuxiène partie
95 ets. 1 volume in-1 8-l-,XV-:, t pag. ............... l>i franco

AU CIEL UN ANGE DE PLUS' IERTSHOMMES
D'APRÈS LES LIVRES SAINTS,

Fragments et lettres de consolation, tirés de saint François de Sales, de Fénelon,
du R. P. de Ravignan et du P. Lacordaire.

AVEC LA MESSE POUR LES FUNÉRAILLES DES ENFANTS.

Quatrièmte édition, revue et auqgcntvée.

i vol..in-18 de 277 pages.............................................. Prix franco: 20 ets

SAINT EXERCICE DE LA PRISENCE DE DIEU,
Par le P. VAUBERT, de la Compagnie de Jésus.

I vol. in32 de 196 pages.............................................. Prix franco : 13 cts

RC[ L1BSTOIRE DE lME[1l II ENTEDM O] R[IfL S

Par le Père HENRI SAINTRAIN, Rédemptoriste

ime%%.réorre-US r t m D s

I volume in-I 2 d 36d 1 pagE.................................Prix fran:o : 64 e ts

LES BIENFAITS DE LA COMMUNION
PAR

M L'abbé F. j. d'Ezerville

Nouvelle édition.

Brochure in-32 de 60 pages................. ................ ....Prix franco: .5 ets

Solide opuscule qui renferme peut-étre le secret du bonheur pour quelques Popularisons les petits livres. Ne les.' dlaignrons pi parceI qu'ili co'tont peu.
ames qui le cherchent en vain partout ailleurs. Bien souvent, dans les potites boîtes.i sont les bons onràguents.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

ELEMATIOS POETIQUES ET RELIGIEUSES ORDOS, pour Bréviaire (ss e . . . 25 Cts
Par MARIE JENNA ORDOS, pour Chantres ( " ). . . . 15 Ots

Avec une préface par .11. Antoine de Lulour.

TROIÉEME EDITION

I vol. in-l 2 de XVI-187 pages..............................................Prix franco : 75 ets

LES PREMIERS CHANTS
RECUEIL DE POÉSIES DESTINÉES AU JEUNE AGE

PAR

M -E:., IEM J-E W IN A

Auteur des Elévalions pomIijues et d'Enfants et Mères

i vol. in-16 de 126 pages. ......................... .... .................. Prix franco : 50 ets

o1WVRsEroE'TIYS

POUR L'ANNÉE 1887.

CALENDRIER ECCLÉSIASTIQUE................5 cts
CALENDRIER DE LA PUISSANCE.............. 5 cts
ALMANACH AGRICOLE, COMMERCIAL ET HIST... 5 cts

ALMANACH DES FAMILLES.....................5cts
ALMANACH DU PEUPLE-...--................... 5cts
ALMANACH DU PURGATOIRE.... ..... 6 cts
THE SOULS' ALMANACH............................ 6 cts

ÂlMRNA ILLUSTRE DU CANAD
(PREJIERE AiVVEE,)

DE Prix 18 g-rarures .......................................... ............ ........ 5 cts

LOUIS VEUILLOT

1 vol. in-12 de 450 pages .............. .......................... Prix franco : $1.00 LE CANADA ECCLESIASTIQUE
ALMANACH-ANNU AIRE DU CLERGÉ CANADIEFN

Prix................. ......................................... 25 ets

LES PERLES DE SAINT FRANCOIS DE SALES;
'ALMANACH DE A LIGUE DU C(UR DE JESUS

PLUS BELLES PENSÉE,; DU BIENHIEUREUX SUR L'AMOUR DE DIEU

Avec un choix de prières

(DE.XIÈX.E .NN.E.

i Prix ...... .... .... ............ ......... ......... ......... ......... 10 cts

P.AR L]E R.- P- IUGUE.TA 'L
QUATRIÈME ÉDITION

ivol. in.32 de 315 pages ................ ............................ Pix fran co, relié: 40 ctsýAMNC FRANÇAIS
Les perles de saint François de Sales: Voilà un titre très heureux, et qui ne PO T' e 188/

tnent pas, car chaque pensée de ce charmant et délicieux recueil est en elet une
perle de la plus belle eau. Ce miel composé des célestes douceurs et des suaves Almanach-Album, des célébrités con- Le coin du feu, almanach illustc. In-
parfums de lamour de saint François de Sales, fera les délices des âmes d'élite et temporaines. In-4. 25 ets 16. 15 ets
excitera dans les autres une sainte jalousie. Almanach de l'agriculture. In-16. 15 cts Almanach du travail. n1-4. 20 cts

Almanach de l'atelier. In-16. 10 cts Almanach du Voleur, illustré. I-4. 15.
Almanach de la basse-cour et de la fer- Almanach-manuel de la bonne cuisine et

me. contenant les soins à donner la maitresse de maison. In-18. 15 c.
aux poules, canards. dindons, oies, Almanach-manuel de la cuisinière conte-

A V E CATHO IUE ANVAl Vlapins, pigeons, vaches laitières, nant les recettes les plus nouvelles
chèvres, et les principaux soins et les plus simples pour la cuisine,

DE L A NOUVELL E-A NGLET ERRE à leur donner en cas de maladie. la pâtisserie, etc. 15 ets
In-18. 15 cts Almanach-manuel du magicien des sa-

Voici du nouveau ! Et, ajoutons immédiatement, quelque chose qui en vaut Almanach de France et du musée des lons. In-12. 15 ets
la peine. C'est une carte géographique lithographiée, (format des grandes cartes familles. n1-18. 15 cts Almanach-manuel de la santé, médecin
géographiques ordinaires) des états de la Nouvelle-Angleterre ou Etats de l'Est, Almanach de la mode illustrée et des de soi-même, contenant : des noti-et des treize diocèses qu'ils renferment. Des lignes pointées permettent de dis- mères de am illI-.e ets de surmle, maladies es énéai-
tinguer parfaitement les limites de ces derniers. Ou y voit aussi les villes et les, mères de famille. ,-4. 25 cts ces sur les maladies en général
villages, et même les chemins de fer. Enfin, c'est une véritable belle carte de1Almanachldel'Ouvrir.(20e an)In-18.15c l'indication du cas où l'on peut se
géographie. Almanach des chaumières. (10e année) traiter sans le secours d'un docteur;

Le tour de cette carte est rempli de statistiques des plus intéressantes sur la In-18. 15 cts les soins à donner, dans les cas gra-
position qu'occupe l'Eglise catholque dans les états de la Nouvelle-Angleterre. Almanach de la santé et de l'hygiène à ves, aux malades, avant l'arrivée

A chaque état il y a le nom du diocèse, le nom de l'évêque, les paroisses, l'usage des familles et communau- du médecin ; les moyens de cou-
la date de leurs fondations, la population totale de l'état, la population catho- tés religieuses. In-18. 15 cts server, de rétablir et consolider lalique du diocèse, la population canadienne, avec un résume fait pour chaque Amanachdes dames et des demoiselles. santé par l'habitude des soins jour-
diocèse; enfin, au bas de la carte, une récapitulation générale. Comme il est fa- (8anna-
cile de le comprendre, avec cette carte, nous avons, en un clin d il, un aperçu (37e année). In-18.15 ets naliers. 111-18. 15 cts
de l'état de toutes les missions catholiques canadiennes dans la Nouvelle.Angle;Almanach des jeux de cartes, billard, Almanach-manuel de l'amateur de Tour
terre. Cet aperçu peut se résumer comme suit : échecs, dominos, etc, In-18. 15 ets de Cartes, contenant l'explication de

Population canadienne: 334,775; Population catholique (en 1884) :1,184,000; Almanach du bon catholique. (le an- tous les tours de cartes anciens et
Nombre de prêtres canadiens :128 ; Nombre de couvents canadiens : 30. née). In-18. 15 cts et nouveaux, recueillis par Bonne-

Pour peu que l'on s'occupe des progrès de la religion catholique aux Etats- Almanach du bon paysan. (le année). viens. In-18, 15 cts
Unis, ce tableau, unique en son genre. doit être d'une valeur inappréciable. In-4. 15 cts Almanach Gressent, essentiellement

Prix de cette carte.................................................................. 50 cts Almanach du bon on et de la politesse agricole et horticole. -. 15 tsfrangaise.-Nouveau guide pour se Almanach scient ofque, recueil des prin-
________________conduire dans le monde, par Louis cipales découvertes et applications

IVerardi. In-18. 15 cts de la science à l'industrie et l'hy-
Le cœur peut produire des larmes, alors même que les yeux n'en répandent Almanach dufarceur. Recueil de bla- giène, par Paul Laurencin. (16e

pas. Une larme du ceur sur la Passion de Jésus-Christ, fût-elle seule, quelle gues, facéties, gasconnades, anec- année). 11-12. 15 cts
prière efficace pour les âmes du purgatoire 1 dotes, bêtises, naïvetés, plaisante.Lajieur des devinettes pour rire. Calem-

ries, etc, etc. ln-18. 15 cts bours, anecdotes, plaisanteries, etc.
Quand Dieu nous demande un sacrifice, c'est toujours pour notre bien. C.8q Almanach dupiquet. In-82. 10 tts Impressions, souvenirs et aventu-

Almanach du langage des fleurs. In-12. res du baron de Crac. In-lB. 15 cts

Il n'est sur terre aucune joie, aucun lieu de délices comparable au bonheur 15 cts Grand album de caricatures, par Cham.
de ceux qui se sont abandonnés à la volonté de Dieu, et ont ainsi trouvé le pardon Almanach du savoir vivre, petit code de -Cour d'astronomie.., drolatique.
et la paix en Jésus-Christ. N. la bonne compagnie par Madame In-4 oblong.25cts

" Pensées et maximes du Père Faber la comtesse du Bassanville, illustré Alman".eh pittoresque. (47e année.)In.
par H. 1de Hem ne-àl, 15 'tsi s2.t1e'ts

.......................................50 cts Almanach des enfants. In-18. 15 ets Almanach de larévolution,par Charles
g d'Héricault. 111-16. 15 ets


